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Réal Caouette: sur la sellette    

Malgré Trudeau et la majorité libérale

Caouette devra prouver
ses accusations devant un
Le chefdu Crédit social, M.

Réal Caouette, devra comparaître
le mois prochain devant un comité
de la Chambre des communes afin

d’éclaircir les accusations de cor-
ruption qu’il a portées contre cer-

tains députés et journalistes.

C’est par un vote de 111 à
93 que la proposition du député

Roch LaSalle a été adoptée, malgré
l’opposition du cabinet et de la ma-

jorité des libéraux. En effet, le

gouvernementlibéral ne tenait ab-
solument pas à ce que M. Caouette
comparaisse et Je premier ministre
Trudeau a vu avec colere 22 de ses
back-benchers habituellement si-

comité
lencieux, refuser de voter comme

la majorité du parti. M. Caouette
était à Rouyn Noranda hier.

Nos informations, page S
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des députés québécois malgré l’opposition du PO

La guerre
4

des salaires
ommence aujourd'hui
 

par Jacques Guay

QUÉBEC — Contraire-
ment aux prévisions, l’Assemblée

nationale connait de nouveau une

fin de session mouvementée alors

que se multiplient les accusations

dans les journaux contre des dépu-
tés libéraux et que l’opposition pé-
quiste tente, par tous les moyens,

de s'opposer à la hausse de salaire

des députés.
Hier, un second député li-

béral, le deuxième en autant de
jours, Me Gaston Desjardins, a nié

avoir agi pour le compte du gou-
vernement comme procureur
après l'élection. Aujourd'hui un

. troisieme, celui de Drummond,
Robert Malouin, doit ‘’avec preu-

ves à l’appui’’ démontrer que la

Gazette a publié des faussetés en
affirmant qu’il était président
d’une firme d’ingénieurs ayant
bénéficié de contrats pour plus

d’un million de dollars depuis oc-

tobre 1973.
Et pendant que le premier

ministre se demande publique-
ments’il ne devra pas demanderà

certains journalistes de venir s’ex-
pliquer devant une commission
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Un vol audacieux

a St-Jean-de-Dieu
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La fin d’un

conflit
Radio-Québec, que l’on pourra
capter sur les ondes UHF à partir ”

du 19janvier, vient enfin de signer

avec l’Union des Artistes un pro-
tocole d’entente qui met fin à un
long conflit.
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( Après les Leduc, Tardif...

Les députés Desjardins

et Maloin doivent a leur

tourse justifier ns

~

parlementaire, le ministre des

Communications, M. Jean-Paul
L’Allier, blame Radio-Québec
pouravoir confié une série d'émis-
sions sur les Affaires gouverne-

mentales à Laurent Laplante ‘‘un

journaliste engagé politique-
ment”. ’ ;

Quant au chef de l’Opposi-

tion, M. Jacques-Yvan Morin,

c’est aujourd’hui qu’il saura s’il *

devra répondre devant une

Commission parlementaire de
l’accusation d’avoir accepté un

remboursement de dépenses auto-

risé par le président de l’Assem-

blée nationale.
Enfin, le député péquiste

Marcel Léger a accusé le ministre
fédéral des Approvisionnements,

Jean-Pierre Goyer, d’avoir vendu

pour plus de $8 millions du terrain
acheté $400,000.

M. Léger dénonçait alors la
spéculation foncière dansla région
de Hull et il a également accusé une
brochette d’organisateurs libéraux

dont Marcel Beaudry, les frères

Bourque, Maurice Marois, Paul
Brunet et Fern Philips.  Autres informations, page 4 J

“Rocky” est enfin confirmé!
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Nelson Rockefeller, 68 ans, un des hommes les plus riches du monde, est

devenu hier soir le 41 èmevice-président des États-Unis. La Chambredes

représentants a confirmé, à une large majorité la nomination de

““Rocky’’. Le vote de la Chambre intervenant neufjours après celui du

Sénatfait de l’ancien gouverneur de l’état de New York le second vice-
président à occuper ce poste sans être élu au suffrage populaire. M.
Rockefeller avait été désigné par le président Gerald Ford, le 20 août
dernier, peu après l’accession de ce dernier à la Maison-Blanche en

remplacement de Richard Nixon.

L’affaire Jacques-Yvan Morin

Burns juge irrecevable

la motion de Bienvenue
QUÉBEC(J.G.) — Parcequ’il

est en cause le président de l’Assem-

blée nationale, M. Jean-Noël Lavoie,

ne présidera pas les débats concernant
l’affaire Morin.

C’est d’ailleurs l’un des vice-
présidents qui rendra une décision au-
jourd’hui sur la question de règlement

soulevée par Robert Burns suivantla-

quelle la motion inscrite par Me Jean

Bienvenue est irrecevable.
Selon le leader du Parti québé-

cois, on ne peut accuser le chef de
l’Opposition d’avoir accepté le rem-
boursement d’une dépense autorisé

parle Président de l’Assemblée natio-
nale. :

““S’il en était autrement, a ex-

pliqué Burns, on voit tout de suite

dansquelle sorte de traquenards ou de
‘“frame-ups’’ tous les députés risque-

raient de tomber. Si les députés ne
pouvaient pas se fier au fait que les

sommes qu’ils reçoivent de !’Assem-

biée nationale mème sont les sommes
qu’ils ont droit de recevoir, la vie de-

viendrait absolument impossible”.

Enfin Burns souligne que le

président ne peut juger en décembre
comme un bris de privilège le fait de
recevoir un montant dontil autorisait

lui-même le paiement en juillet.
Si, malgré tout, la motion de

Me Bienvenue est jugé recevable elle

donnera lieu à un débat de trois heu-
res. Si elle est acceptée une commis-
sion sera créée qui aura à décidersi

Me Jacques-Yvan Morin est toujours
digne de siéger.

L’Opposition péquiste de-

mande que cette commission, si elle
est formée, tranche la question avant

Noël. Tel ne semble pasêtre le voeu du

gouvernement puisque la motion de

MeBienvenuese termine ainsi: ‘‘que
cette commission soit autorisée à faire -

de temps à autre des rapports expri-
mant ses observations et ses vues sur

cette affaire, à convoquer devantelle

et à envoyer chercher les personnes,
les pièces et les dossiers dontelle aura

besoin”.
C’est tout commesi le gouver-

nement avait l’intention de faire traî-

ner le plus longtemps possible une ac-

.cusation qui, semble-t-il, ne peut dé-

boucher sur autre chose qu’une er-

reur de la trésorerie.
En attendant les députés libé-

raux en font des gorges chaudes. C’est

ainsi que le député Malouin a lancé au

chefde l’Opposition: ‘“assis-toi accusé
Morin” tandis qu’un autre le traitait

de “‘vierge offensée”°et que le premier
ministre lui-même disait que dans son

cas il y avait preuve contrairement

aux cas des députés libéraux présen-
tement accusés dans les journaux.

Enfin des députés libéraux ont

surnommé Me Morin ‘‘le petit chou
de Bruxelles’, faisant allusion au

voyage officiel qui a soulevé toute cette

tempête de fin de session.
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par Pierre Bellemare

QUÉBEC (PC) — Le vice-
président ministre Gérard D. Léves-
quea confirméà la Presse Canadienne-

que le gouvernement Bourassa était

déterminé à hausser d’environ 25
pourcent les émoluments des députés,

en vertu du projet qu’il a déposéhier à
l’Assemblée nationale.

‘Il faut que ça passe”, a confié

le leader ministériel, malgré Jefilibus-

ter appréhendé de l’opposition pé-

quiste et la mise en veilleuse du projet

fédéral d’augmenter le salaire des
membres des Communes de $26,000 à

$39,000.

L’intention de l’équipe Bou-
rassa est de porter le salaire de base

des 110 députés de l’Assemblée natio-

nale de $15,600 à $21,000 et de rame-

ner l’indemnité non taxable de $7,140
à $7,000,ce quiferait passer le revenu
global du député de $22,740 à
$28,000.

Les primes accordées au pre-

mier ministre, au chefde l’Opposition
officielle, aux ministres, aux leaders

parlementaires et à tout autre député

qui occupe une fonction spéciale se-

ront inchangées.

Cependant, une disposition du

bill 87 prévoit qu’à l’avenir les émo-

luments des députés seront rajustés
annuellement suivant la moyenne
d’augmentation des salaires des tra-

vailleurs canadiens, d’après les chif-

fres compilés par Statistiques Canada.

L’Assemblée nationale n’aura

doncplus cette tâche ‘‘ingrate’’ de dé-
cider elle-même des hausses à accor-

der à chacun de ses membres.

M.Lévesque incorporera à son
projet une autre disposition qui por-
tera de $60 à $100 par jour la pénalité
dontil est passible tout député à partir
de la onzième absence injustifiée à

l’Assemblée nationale.

Sauf erreur, cette disposition

n’a toutefois jamais été appliquée
dans l’histoire du parlement québé-
cois, car à la fin de chaquesession, les
partis adoptaientla traditionnelle mo-

tion d’absolution. Mais le PQ a l’in-
tention à titre d’opposition officielle

defaire respecter cette disposition dé-
sormais. Toutefois, M. Bourassa ne se

rendra pas aux conditions du PQ, qui
accepterait une augmentation de trai-

tement seulement si on relevait le sa-

laire minimum immédiatement et si
l’on indexait au coût de la vie et si on

procédait à la réouverture de toutes
les conventions collectives, pour aider

les travailleurs québécois à affronter

l’inflation.
Par conséquent, l’opposition

péquiste se prépare à une véritable
lutte sur ce projet, suivantla directive

du conseil national du PQ, réuni à

Sorel le week-end dernier.

Le filibuster pourrait d’ail-
leurs commencer avec le projet du

ministre Jérome Choquette, qui sug-

gere une nouvelle augmentation de
l’ordre de $8,300 pour tous les juges
nommés parle provincial.

Le projet a été présenté en
même temps que celui portant sur le

salaire des députés etil doit être étudié
dès aujourd’hui, avant celui des dépu-
tés.

Les juges ont profité d’une

augmentation de $5,000 le ler janvier
dernier, alors que leur revenu est

passé de $28,000 a $33,000, maligré la

résistance du PQ.
L’actuel projet prévoit une in-

dexation pourle 1erjanvier prochain,
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Atmosphère
d’avant-guerre

Recrudescence des agres-

sions israéliennes et des représail-
les palestiniennes, constructions de

fortifications sur les fronts égyp-
tien et syrien, demande d’armes
d’‘‘urgence’’ du Liban aux autres

pays arabes, visite-éclair de Yasser
Arafat à Damas, épuisement des

stocks d’armes américains dégar-
nis au profit d’Israël, menace ato-

mique, occupation de plus en plus

probable des derricks ‘‘arabes’’
par les troupes US (ou israélien-
nes): la cinquième guerre israélo-
arabe aura-t-elle lieu cet hiver?

Selon les estimations du
Département d’État, si Israël se

lançait dans une guerre préventive
— pourdétruire la puissance mili-

taire arabe - l’État hébreu serait
gagnant mais se trouverait plongé

dansla pire crise financiere de son
histoire. Signe encourageant?

H y a quinze jours on avait

enregistré d’autres signes non

moins ‘‘encourageants’’ ...Le re-

nouvellement du maintien des for-

ces de I’O.N.U. sur le plateau du
Golan — couvert de neige en ce

moment, donc moins propice aux

combats — était considéré par la

plupart des observateurs comme

un prolongement de six mois du
“’bail de la paix’’: Ithzak Rabin,
premier ministre israélien, et

Anouar El Sadate, président égyp-

tien, se déclaraient quant a eux,

préts a des ‘‘concessions”. Meme
PPOLP faisait un ‘‘geste de bonne

volonté’’ en décidant de juger et de
punir ses membres qui se livrent au

terrorisme. La semaine derniere:
escalade de la violence. La froide

réalité de la guerre effaçait aussitôt
les voeux pieux de paix.

Aujourd’hui, plus de la

moitié des Israéliens croient
qu’une nouvelle guerre est inévita-
ble. Reste à savoir quand elle aura
lieu. Tout se jouera vraisembla-

blement lors de la visite de Leonid

Brejnev au Caire a la mi-janvier.
En attendant, l’hiver moyen-
oriental continue d’être ‘‘chaud’’.
Préparant pour le printempsl’ex-

plosion du cinquième conflit entre
Arabes et Israéliens. Mettant en

danger, une nouvelle fois, la paix
mondiale. Et menaçantl’économie

mondiale.

Antoine K.Char
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les faits divers
 

 

par Pierre Tanguay

Il y en a qui vont passer de bien belle Fétes...
s’ils réussissent à se tenir loin de la police. Dans la
nuit de mercredi à jeudi de même que pendantla
journée d’hier, ce sont plus de $150,000 en argent et
en marchandises qui ont changé de mains et de
propriétaires de façon tout ce qu’il y a de plus

malhonnéte et ce, à Montréal seulement.
“ $85,000 volés à Saint-Jean-de-Dieu par une

bandede faux policiers, $50,000 de bijoux subtilisés
en même tempsquela voiture qui les contenait, plus

‘St—Jean—de—Dieu soulagé

quelquespetites visites pas très légales dans des
bureauxet des banques voilà le menu delajournée.

Pendant ce temps, la Sûreté du Québec
poursuit toujours son enquête afin de retrouver les
auteurs du quintuple meurtre qui fauchait mardi
soir une famille de Saint-Joseph-du-Lac. Contrai-
rement à ce que nous annoncions hier, ce ne sont
pas trois mais deux suspects qui avaient été arrêtés
pour enquête puis relachés par la suite. Hier, la
Sûreté du Québec n’annonçait aucun développe-
mient dans cette affaire.

  

 x glSR | ;

° o æ . a us (télé |“uf wn. Wie Was 2° |de $85, par de faux policiers: ; eraae V5:
cc, = 9 4 »,| | oo Malgré les ““journées d’étude ue

De faux policiers passer carrément pour un  ciers’’ ce qu’ils deman- faux policiers. Pendangs - ee
dévalisent Saint-Jean de  policier,seprésentaientäla  daient. Aussitôt en posses- près de 3 heures la famille Jr : : © 1 Ps
Dieu. C’est mercredi soir résidence de Mme Mariette sion de ces éléments, le St-Arnaud estainsi de- rt je
entre 21.15 heures et minuit St-Arnaud, gérante de la faux policier sortait de la meuré menottée sous la ~ (Wet
qu’un groupe de 4 hommes  caisse d'économie de St- maison et allait les remettre ‘bonne garde” deleursvi- LL 0 ; | ne _ oo ols
a réussi un audacieux coup Jean de Dieu, sur larue Ni- a deux autres complices qui  siteurs. . L'activité à l'aéro- sera rétabli aujourd'hui Canada de laisser aussile par25employésdel équipe ib er
en s'emparant de $85,000 2 colet a Boucherville. Munis l'attendait à l’extérieur. C’est vers minuit port international de Per: d'autant plus que la météo travail, par solidarité. d entretien de jour del'aé- pré

; ; a : . , ; ue les deux h js  Valestrevenue presqueàla ne prévoit aucune tempête | roport internationa - Jilla Caisse d an de d'un mandat d pmestation Sans attendre les durSon iDios pars normale hier malgré la de neige. Tard mercredi soir. monton. Ki
l'hôpital Saint-Jean de aussi faux que elur «deux hommes se sont ren- honaientà leur oi poursuite des ‘‘journés LL. seuls lesemployés d’entre- . Un porte-parole de

|

¥ kidDieu. tés, les deux hommes ‘’ar- dusà la caisse d’économie p naiel urscomplices  d'étude** des 225 employés On apprenait hier tien à l'aéroport internatio- l'Alliance de la fonction jai job
rétaient” Mme St-Arnaud de l'hôpital St-Jean de Dieu À la maison des St-Arnaud d’entretien qui ont cessé de SOir que des représentants nal d’Edmonton avaient publique du Canada, qui Ly hsPendant que deux et lui demandaient de leur Où ils ont pu facilement ©tP@T unlaconique: O.K, ‘travailler à minuit mardi de l'Alliance de la Fonction manifesté leur appui, et 25 représente ces employés,a drdes hommes réussissaienta remettre les clés de la s’emparer du contenu du c'est fait’’, leur signalaient soir. Hier. seules les Publique tentaient de travailleurs de l'équipe de déclaré qu’ils avaient dé- mil

ouvrir le coffre de la caisse,

les deux autres tenaient en
otage la gérante de la caisse

de méme que toute sa fa-
mille dans leur résidence de

Boucherville.

Mercredi soir, deux

caisse ainsi que la combi-
naison de la chambre forte.

Ne comprenant rien
à cette histoire mais étant
fort impressionnée par la
visite des ‘‘policiers’’,

Mme St-Arnaud s’exécu-

coffre-fort, soit la somme
de $85,000.

Pendant que ces

deux hommes perpétaient
leur forfait, Mme St-

Arnaud de même que son

mari et ses enfants étaient

que le coup avait réussi et

qu’il était temps de s’esqui-
ver.

La police de la CUM
qui est probablement en
possession d’une bonne

description d’au moins
deux des quatre voleue

compagnies CP et BOAC
n’assuraient pas le trafic
habituel et se servaient de
I"aéroport d’Ottawa
comme base d'atterissage.
La direction de l'aéroport
de Dorval prévoit cepen-
dant que le service régulier

convaincre le syndicat des
employés d’entretien à re-
tournerau travail le plus tôt
possible. On sait que les
employés ont décidé mer-
credi de prolonger les
‘journées d’étude‘” jusqu'à
dimanche soir. De plus, ils
ont lancé un appel à leurs

Jour ont organisé une réu-
nion d’étude. Cependantle
beau temps a permis aux
opérations de se poursuivre
normalement. et l’équipe
de nuit s'est présentée au
travail comme d'habitude.

Cet appel n’a été

clenché une ‘session
d’études’ destinée mani-
festement à appuyer leurs
revendications.

Les employés de
l’équipe de nuit se sont tou-
tefois présentés au travail
et aucune perturbation des
services aériens n’a été si-
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Pour ces leaders, la NIÉFES annees. fixée a 50% de son revenu? ( , \ gir le contexte de leurs pro- Jl {sn
" question des préts-bourses ls refusent de  Quadvient-il du rembour- Débrayage blemes à l’ensemble “ ;5 , 2 , considérer l’aboutissement igible seul 02 . Lo al que noire arI d : A sement exigible seulement socio-économico-politique. in est qu'un élément d'une de ‘la lutte sur les préts- ; Se l’entré : . : La CE pontique. Nigelquestion beaucoup plus pret six mois après l’entrée dans possible a : Ainsi en serait-il de la lutte || %eaki; bourses comme une vic- ; 95 | le chauffage,vaste: celle des coupures toire etrejettent les dernie a em lot permanent”, 9, . ° 9 contre le service des .budgétaires de plus en plus * : Resa emandent-ils. Et ils re- I t t t d ] t x Ln auguedesensibles qu'on s'effestue res solutions du ministere pondent: ‘‘Rien’’. Black Lake ; e a 1Sa 10N e assurance-au 0 préts-bourses qui, a leur ai
dansle secteur de I'éduca- de l'Éducation. C’est au Le combat sur les BLACK LAKE £ ° ° 2 sens, doit dépasserle sim- ii: tion. comité spécial qu’ils s’en préts-bourses n'est évi- creerait des emplois au Quebec ple stade de la lutte a des

Les étudiants de
Montréal se dissocient en
partie deCeux du reste de la
province. Ils les accusent

« de n'avoir pas compris que
leur récente opposition au

- ministère de l'Éducation
avait un enjeu politique ex-
trémement important. *‘De
1970 à 1974, le budget de
l'Education a augmenté de
53% alors que celui de l’In-
dustrie et du Commerce a
grimpé de 165% et c'est
contre cette tendance qu’il
faut réagir.”’ disent les étu-
diants.

Travailleurs agricoles

Journée de solidarité
demain

Marche, ligne de pi-
quetage et souper commu-
nautaire marqueront la
journée de solidarité avec
les travailleurs agricoles de
Californie, samedile 21 dé-

 

 

  
  

cembre. C’est le Comité de
Montréal du boycottage
desraisins de Californie qui
organise cette vaste mani-
festation pour sensibiliser
les consommateurs de rai-
sins à la situation pénible

(PC) — Les 1,200 travail-

leurs des mines British

Canadian et Normandie

pourraient éventuelle-

ment débrayer pour for-
cer la compagnie Asbes-
tos à reconstruire dans

les plus brefs délais
l’usine d’amiante de la

King Beaver, et. hater le

retour au travail des 820

employés mis a pied a la
suite de l’incendie du 8
décembre dernier. Le

président de la Confédé-

ration des syndicats na-

tionaux CSN, M. Marcel

  

par Marie Vallée

.. La Centrale des Enseignants du Québec (CEQ)
croit que la création d’uneRégie publique d’assurance
automobile contribuerait à créer de nouveaux emplois
au Québec du seul fait qu’elle rapatrierait chez-nous
l’ensemble des primes payées par les automobilistes
québécois.

Cet argument nou-
veau en faveurde l’étatisa-
tion de l'assurance auto-
mobile est exprimé dans
une brochure d’une
vingtaine de pages prépa-
rées par le Bureau national
de la CEQ a I'intention de

record est dû principale-
mentaux accidents qui ne
font aucunblessé. Bien que
dans cette catégorie on ar-
rive ex aequo avec l’Al-
berta en déclarant 52 acci-
dents par 1,000 véhicules
immatriculés, les autres

criminel en 1971, par rap-
port a 21, 23, 24 et 27 dans
les autres provinces.

Dans le troisième
chapitre traitant de l’impact
économique de l’assurance
automobile au Québec, la
CEQ affirme que les primes
d'assurance automobile
payées par les Québécois
ont créé environ 3,500 à
4,000 emplois directs en
1971, sans compter les em-
plois créés dansles bureaux
de courtiers, chez les éva-
luateurs professionnels et
les conseillers juridiques.

anicroches du ministère de
l’Education.

Une première ‘‘plé-
nière des comités de pavil-
lons™ aura sans doute lieu

en janvier pour étudier no-

tamment une tactique de

lutte à la ‘‘réforme Des-
prés’, l'orientation que les
étudiants veulent donner à
la lutte pour les prêts-
bourses, et l'organisation

financière du nouveau re-
groupement étudiant.

Sur le principe d’un

regroupement étudiant à
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Des taxes plus élevées dans 17 villes
du territoire de la CUM

par Rose-Anne Giroux

@ Il y aura bel et bien une augmentation de taxes
sur toutle territoire de la Communauté urbaine
de Montréal (CUM) desservi par sa commission
de transport (CTCUM), où les contribuables de
Montréalet de 16 villes de banlieue devront main-
tenant payer $1.16 ou $100 d'évaluation, compa-

Voilà les faits sail-
lants d’une conférence de
presse que le président de la
CUM,M. Lawrence Hani-
gan, a donnée, hier après-
midi, quelques heures à
peine après uue les maires
de banlieue et les représen-
tants du RCM eurentrefusé
d'adopter le budget de $225
millions de la communauté.
En dépit de la subvention

de $45 millions du gouver-

nement du Québec. Par

contre, il convient encore

une fois de rappeler qu'à
défaut d'un consensus des

membres du conseil de la

CUM. c’estla guillotine de
la Loi qui s'appliquera,
c’est-à-dire que le budget
sera adopté automatique-
mentle 31 décembre, à mi-
nuit.

Pour le président de
la Communauté urbaine,
qui se devait de mettrefin à
toutes les rumeurs concer-
nantles hausses de taxes, la
CUM a incontestablement
atteint un point de crois-
sance qui devrait inciter

Québec à lui trouver d'au-

rativement à $1.09 cette année de $1.01 l’an der-
nier.

© Par contre, dans les 12 villes de banlieue non
desservies par la CTCUM,les contribuables peu-
vent s’attendre à une baisse de taxes, puisquela
CUM y a ramené son taux de taxation à $0.85 du

tres sources de revenus que
l’impôt foncier des munici-
palités.

En attendant des
modifications substantiel-
les au régime fiscal. des
mesures statutaires plutôt

que discrétionnaires, la

CUM profitera de la sub-
vention de $45 millions
pour renflouer les deux

grands services qui accapa-

rent 86% de son budget,
soit la police et le transport

en commun, qui hériteront

respectivementde $15 et 30
millions.

 (

PAR Marcelle Bourque

semaine dernière.

de cette taxe.

leurs moyens.

 \_

Les assistés sociaux de Montréal

ont hier briler leur deuxieme compte de

taxe d’eau. Îls s’agissait de mises en de-
meure émises par la Ville au cours de la

+ On se rappelle que le 7 août der-
nier les assistés, regroupés autour de

l'Association pour la défense des droits

sociaux (ADDS), avaient exigé du minis-
tère des Affaires sociales qu’il défraie,
comme par les années passées la totalité

Face à la décision du ministère de
n’en payer que le quart, ils avaient, le 9

octobre, brûlé leur premier compte. Et
ils ont l'intention de persister dans leur
refus d’assumer des frais qui dépassent

Ce n’est pas la hausse de 10% des

prestations annonçée pour janvier pro-

chain quiva les arrêter. *“Cette hausse est
parfaitement ridicule, ‘disaient hier les

représentants de l’ADDS. ‘‘Nous savons

que notre argent passe surtout pour le

logement la nourriture, les vêtements et
le chauffage. Or le prix des aliments a
augmenté de 50% en deux ans, celui du

gallon d'huile à chauffage a doublé en un
an. Il est évident que 10%, c’est loin de la

hausse dela vie, que 10% c’est ridicule.”

Les assistés sociaux brûlent leur

second compte de taxe d’eau

‘‘D’autant plus que le ministère
enlève d’une main ce qu’il donne de l’au-
tre. Et l’obligation de payer la taxe d’eau

est le plus bel exemple des pertes encou-

rus par les assistés sociaux, “disait
Jean-Pierre Dubuc,
l’ADDS.

économiser.

$85.

Il s’est expliqué en affirmant
qu’en deux ans, la taxe d’eau cessera

complètement d’être considérée comme
un besoin spécial. |

Cette année, le ministère des Af-
faires sociales a accordé un montant cor-
respondant à 8.5% de leur loyer à ceux -
dont celoyer était moindre que le maxi-

mum permis par la loi d’aide sociale,
c’est-à-dire $105. Bon nombre de gens,
n’étaient donc pas éligible a ce 8.5%. Et =
ceux qui ont reçu quelques dollars par

mois s’en sont servis pour manger. Leur

situation ne leur permettait pas de les

Pour l’an prochain le ministère |
des Affaires sociales vient de modifier ses
barèmes de loyer. H accordera $85 par
mois pourle logement. Celaévidemment
a Pintérieur d’un réménagement des
prestations. Mais, pour ce qui est de la |

taxe, qui pourra dorénavant avoir droit
au 8.5%? Rares sont les gens qui trouvent
actuellement à

En

permanent à

 se’ loger au-déssous de
ss
ai

Garneau annonce une
série de modifications
au régime fiscal
par Evelyn Dumas

QUÉBEC — Après le budget Turner et la récente
conférence fédérale-provinciale, le ministre québécois
des Finances, Robert Garneau, a annoncé hier une
série de modifications au régime fiscal qui rappro-
chentle système québécois de celui d’Ottawa, tout en
maintenant la ‘“position concurrentielle’ de la pro-
vince dans son traitement des sociétés qui exploitent
les richesses naturelles.

Commentant les
mesures présentées en
Chambre par le ministre. le
chef de l'opposition.
Jacques-Yvan Morin. a

affirmé que ce maintien de
la position concurrentielle
signifiait, en clair. que le
Québec tirait moins de re-
venus des sociétés exploi-
tatrices de richesses natu-

relles que n'en tirent les au-
tres provinces. M Morin a
aussi reproché à M. Gar-
neau de n'avoir pas saisi
l'occasion pour indexer

l'impôt sur le revenu et
ainsi cesser de retirer su-
brepticement de l'argent

aux contribuables par le
biais des effets de I'infla-
tion.

Les mesures annon-

cées par M. Garneau visent
d’une part a augmenter les

revenus que le Québec tire

de l’exploitation des ri-
chesses naturelles, et d’au-
tre part à encourager
l'épargne en instituant un
régime d’épargne-logement
et en exemptant d'impôts
les premiers mille dollars de
revenus d'intérêt prove-

nant de sources canadien-
nes. (Ces deux dernières
mesures étaient prévues
par le budget Turner).

Les mesures d’en-
couragement a I’épargne

entraineront une réduction
de $80 millions dans les re-
venus de l’État. Par contre,
les modifications aux im-
pôts et redevances des so-
ciétés minières, gazières,
pétrolières et papetières
rapporteront $38 millions
de plus au trésor public.

Dèsl'exercice 1974,
les Québécois qui ne pos-
sèdent pas une maison
pourront verser jusqu'à
$1,000 par année à un ré-
gime enregistré d'épargne-
logement. jusqu'à
concurrence de $10,000.
Ces épargnes seront déduc-
tibles du revenu pour fins
d'impôt, et les intérêts qui
en découlent ne seront pas
imposables.

Le taux d'impôt sur
les profits des sociétés mi-
nières passe, pourles tran-
ches inférieures a $10
millions, de 9% a 13.5% et
pourles tranches supérieu-

res, de 15% a 30%.
L'exemption de base est
haussée de $50,000 à
$150,000. Le gouverne-
ment en tire une augmenta-

tion de revenus de $15
millions, soit environ 56%
de plus qu'avant.

Pourles compagnies
de pétrole et de gaz, la nou-

velle politique fiscale vise à
encourager l'exploration.

Les redevances ne seront
plus déductibles de l’impôt,
mais les frais d'exploration
seront déductibles à 100%
et à compter du ler janvier,
les dépenses faites au Qué-
bec donneront droit à $1
d’allocation d'épuisement
pour $2 de dépenses, plutôt
que pour $3 comme aupa-
ravant et commele prévoit

la fiscalité fédérale. Gain du
Québec: $25 millions.

Enfin quant aux
droits de coupes des

compagnies forestières,
Québec distingue entre

producteurs de papier et

producteurs de bois de

sciage. Les redevances des
premiers passeront, pour
chaquecent pieds cubes de
bois à pâte coupé. de $2.94
a $5 pourles bois résineux:
de $2.32 a $4.38 pour les
feuilles saufle tremble et le
peuplier pour lesquels elles

passeront de $1.19 à $2.38.
Gain du Québec: $8
millions en 75/76. Les pro-
ducteurs de bois de sciage.
à cause du ralentissement
de la construction.
pourront différer pendant
trois ans le paiement de
leurs redevances pour 74

 

  

Rappelons que dans

le budget de 1975, les dé-
penses ont augmenté de
plus de $54 millions par
rapport à 1974. Mais

comme le président de la

CUM, M. Hanigan. l'a fait
valoir, en octobre, il aurait
fallu une subvention de $90
millions pour comblerle dé-
ficit de la CUM, sans haus-
ser les taxes. Car aux dé-
penses additionnelles de
$54 millions, il faut ajouter:
les $22 millions de subven-
tions provinciales appor-

tées en 1974, de même que

$100, alors qu’il avait atteit $0.91 cette année, à
cause du budget de la police. Par rapport aux
taux de 1973, qui était de $0.84, il n’y a donc pas
beaucoup d’écart.

@ Enfin, histoire de soulager les contribuables
ordinaires, qui seront appelés à lui verser, au

le $13 millions du budget
supplémentaire de la po-
lice.

D'un autre côté, le
déficit a baissé du fait, no-
tarnment, quele rôle d'éva-

luation de la CUM a

augmenté de $700 millions
par rapport aux prévisions,

qui étaient de $11.3 mil-
liards. De plus, les munici-
palités ont dû absorber

dans leurs budgets de 1974
une somme de $7 millions,

soit environ la moitié du

budget supplémentaire de

la police. Résultat: un écart
revenus-dépenses qui se si-
tue maintenant autour de

$61 millions. Qui sera

comblé, comme on l'a vu.
avec la dernière grosse
subvention de Québec et
les augmentations de taxes.

Le déficit du
transport en commun

Par ailleurs: au cha-
pitre de la CTCUM, M.

Hanigan, qui cumulela pré-

sidence de la CUM et de la
Commission de transport, a

total, $7.5 millions de revenus supplémentaires,
la CUM a décidé d'aller cherther un autre $8.5
millions du côté des bien nantis, en augmentant
de $0.20 la surtaxe de $0.40 actuellement imposée
sur l’excédent des immeubles évalués à plus de
$100,000.

tenu a préciser quele déficit

prévu dans le budget de
1975 s'élève toujours à $36
millions, même si on peut
d'ores et déjà anticiperqu’il
sera nettement plus élevé.
M. Hanigan a lui-même
avancé un chiffre de $56
millions à l'assemblée du
conseil. mercredi soir. De
là à inclure ce nouveau

montant dans le budget de
1975, et à prévoir des

augmentations de taxes en
conséquence, comme cer-

tains ont fait, il y a une

marge: l'on sait. en effet,

qu'une administration ne

peut pas imposer des

contribuables- à partir de
projections, mais unique-

ment à partir de prévisions
budgétaires réellement
fondées.

Pourrevenir à la dé-
cision de la CUM s'accroi-
tre la surtaxe sur les im-
meubles de grande valeur,
précisons qu’elle nécessi-
tera un amendement à la
Charte de la CUM que M.
Hanigan s'attend à présen-
ter au printemps. Sans pro-
blème.

Pas de loi spéciale avant
oël dans la construction

par Evelyn Dumas

QUÉBEC — Il n’y
aura pas de loi spéciale
avant Noël pour régler le
conflits et le ralentissement
de la production dans la

construction à Montréal,

afin de permettre aux négo-
ciations qui s'engagent ce

matin entre les parties de

porter tous leurs fruits.

C’est ce qu’a déclaré hier

au JOURle ministre du tra-
vail Jean Cournoyer.

Par contre, le minis-

tre n'a pas écarté la possibi-
lité d’une session spéciale
au début de l’année pour
régler le problème de l’in-
dexation dans le bâtiment,
si les parties n’en venaient
pas d’elles-mêmesà une en-
tente.

Rappelons qu’au
début de l’été, les associa-
tions patronales refusaient
de discuter l’indexation,
accusant même le ministre

du travail de tomber dans
l’illégalité parce qu’il les
invitait à le faire.

Selon l’interpréta-
tion du ministre,si les asso-
ciations patronales accep-
tent maintenant d'ouvrir les

discussions, c’est que la

prolitération d'entente par-

ticulières entre employeurs
et syndicats fait que les sa-

laires prévus au décret sont
devenusl'exception, plutôt

quela règle, et que les pa-
trons tiennent quand même

“ à ce quele décretstipule les
salaires maxima.

Cela dit, toujours se-

lon le ministre, les patrons
préféreront que le gouver-

nement impose une modifi-

cation au décret portant
une hausse de salaire; ainsi
les associations n’auront

pas l’odieux auprès des
employeurs membres
d’avoir accepté une hausse

des coûts, et les entrepre-
neurs,quitirent leurs prin-
cipaux revenus d’organis-

mes gouvernementaux,
pourront transmettre la
note en invoquentque c’est

l'Etat lui-même qui est res-
ponsable des majorations.

Les mini-ententes

entre entrepreneurs et
FTQ-construction, hors
décret, prévoient une
augmentation totale sup-

plémentaire de $1 l'heure
d’ici la fin du décret, en mai
1975, dont 75 cents dès le
ler janvier.

Les entrepreneurs
des chantiers olympiques

qui ont refusé aux travail-
leurs les hausses accordées

aux autres pour ne pas
avoir à consentir les mêmes

hausses dans les chantiers

non-olympiques,et la grève

qui s’en est suivie, a donné

un caractère d’urgence à la
question, vu les retards que
subissent ‘les travaux pré-

paratoires aux Jeux.

La grève continue

Pour leur part les

ferrailleurs réunis à Mon-
tréal en assemblée générale
décidaient par scrutin se-

cret de poursuivre l’arrêt de
travail entrepris le 25 no-
vembre dernier par leurs

collegues .du vélodrome
olympique.

A 82%, les quelques

La maison—mère des |

Dominicaines est occupée
14 employés du Pavil-

lon St-Dominique de Qué-

bec, en grève depuis le 19
mars 1972, soit depuis près
de trois ans, accompagnés
de deux religieux capucins,
le père Benoît Fortin et le
frère Luc Bertrand, occu-
pent depuis 11 heures hier

matin la maison-mère des

Dominicaines de la Trinité,
au 2,300 terrasse Mercure, à

Montréal.
Hs veulent rencon-

trer la supérieure de la
congrégation, Sr Doyon,
dans une autre tentative en
vue d’en arriver à un règle-

ment juste du conflit qui les

- oppose à la direction de

l’institution de Québec.
Rappelons que de-

puis 1966, ces hommes et ces

femmes tentent de négocier

une première convention
collective et qu’ils se heur-

tent depuis ce tempsà l’anti-

syndicalisme des religieuses

à Québec, spécialement
l’économe, Sr Jeannette
Bouchard.

Rappelons aussi que
ce conflit a provoqué des

remous considérables au
sein de l’Église québécoise
de mème qu’une prise de
conscience chez de nom-

breux prêtres et chrétiens.

Le conflit à

Télé-média est

pratiquement réglé
Le conflit de travail

qui dure depuis six mois aux
stations CHLT AM et FM,

CKTS et Télé-7 serait à

toute fin pratique réglé.
Le directeur général

de Télé-7, M. André Mer-

cier, a fait savoir ce matin,
qu’une entente de principe
était intervenue au cours de
la nuit entre le local 613 de

Nabetet la direction des sta-

tions sur tous les points en

litige de la convention collec-
tive.

M. Mercier a précisé
que l’exécutif du syndicat
présentera cette entente à

ses membres d'ici la fin de
semaine et que suite à l’ac-

ceptation de l’entente par les

employés, le retour au tra-
vail se ferait progressive-
ment jusqu’au 6 janvier.

250 travailleurs repous-
saient les demandes du mi-

nistre Cournoyer qui leur

proposait la veille. de re-
tourner au travail puisque
leur demande d’indexation

des salaires serait ce matin
entre toutes les parties de

l’industrie de la construc-
tion.

En plus de voter la

poursuite de l'arrêt de tra-
vail, les ferrailleurs ont re-
donné leur confiance au

président de ‘leur comité de

grève. M. Clément Perron.
Ce dernier avait démis-

sionné un peu plustôt esti-
mant qu'il n'avait plus la
confiance des travailleurs.

Ceux-ci participaient en ef-
fet depuis une semaine de

façon beaucoup moins as-
sidue aux réunions du
comité.

Le comité de grève a
été remanié de manière à
dégager M. Perron d'une
partie de ses responsabili-
tés. Désormais ce sera un
groupe de quatre personnes
qui verra à la conduite des

moyens de pression.
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Le tour
du Jacques

Guay

Québec

Merci M. L’Allier...
Les fins de sessions sont toujours intéressantes.

Parce qu’elles sont des psychodrames ou les meilleurs

acteurs finissent par laisser tomber leurs masques.

Depuis, hier, on sait jusqu’a quel point M. Jean-
Paul L’Allier ressemble 2 Louis-Phillipe Lacroix. On

avait pu croire un certain temps que les deux hommes

représentaient deux tendances à l’intérieur du parti.

Nous pouvons maintenant constater quece quiles
sépare tient à for tpeu de choses. Une différence de style

tout au plus. M. L’Allier ayant conservé de ses études et

de sa carrière une certaine classe.

Ainsi donc s’il n’en tenait qu’à M. L'allier ceux qui

sont mal engagés politiquement n’auraient pasle droit de
collaborer régulièrement à Radio-Québec.

Je n’aimerais pas ètre à la place ce de pauvre

réalisateur qui a commis ““cette erreur de jugement assez

grave’ (M. L’Allier dixit) de confier à M. Laurent La-

plante une série sur les affaires parlementaires.
M. L’Allier n’est pas un quelconque ‘‘back-

bencher’’ un modeste claqueur de pupitre, comme, par
exemple, le député d’Anjou qui ne s’illustre présente-

ment que par le nombre de causes confiées au bureau

d’avocats dontil est ‘‘nominalement’’ associé.
Hl est ministre des Communications même si le

titre ne recouvre pas grand-chose tant est vaste le champ

occupé par Ottawa dans ce secteur.

M. L'’Allier sait fort bien que tout mini-ministre
qu’il soit, il parle du haut de l’Olympeet que dessouslui
chacun verra à éviter la foudre.

Ses homologues fédéraux ont toujours fait preuve

  

de plus de décence. Mèmesi des députéset, à l’occasion,

le premier ministre lui-même a attaqué Radio-Canada.

Jamais un ministre responsable ne s’est permis de lancer

des accusations ou de porter des jugements semblables.

Je ne sais ce qui a pu pousser M. L’AHier a se

laisser aller ainsi. Il prend habituellement un meilleur

soin de son image. I] conforme par son attitude les préju-
gés les plus déplorables qu’on entretient à Ottawa sur la
liberté d’expression au Québec.

Le ministre ne peut même pas dire qu’il a eu des

paroles malheureuses dans le feu des débats de l’Assem-
blée nationale. I! l’a avoué lui-même:le député d’Anjoue
lui avait donné ‘‘préavis’”’ de la question.

La réponse de M. L’Allier était donc médité, ré-

fléchie si on peut dire.
Si M. Laplante était demeuré au Devoir, M. L’AI-

lier, semble-t-il, n’aurait rien trouvé à redire sur son

engagement politique. Je me demande mèmes’il conti-
nuerait à trouver qu’il est ‘‘un mauvais animateur”.

Les propos de M. L’Allier sont ou pourrait ètre

graves. Il a dit, notez bien, que la nomination de M.

Laplante risque très sérieusement d’entacher la crédibi-

lité de Radio-Québec et c’est au nom de l’intérêt public

qu’il s’est permis de donner son opinion.
Ce n’est pas seulement Laurent Laplante que M.

L’Allier a attaqué mais tous le journalistes du JOUR

puisque le grand crime qu’a commis M. Laplante d’est
d’ètre maintenant de cette équipe.

 

 Le JOUR serait dont au présent gouvernement

libéral ce que fut le Devoir à celui de Duplessis?

C’est, dans le fond, trop d’honneur.

J’en ai la tête qui tourne.  9

québec
 

 

Négociations dans le secteur public

Le climat est déjà amer entre
le gouvernement et les centrales
par Evelyn Dumas

QUÉBEC — Le président de la Centrale des
enseignants du Québec, Yvon Charbonneau, a accusé

hier le ministre de la fonction publique, Oswald Pa-
rent, d’étre un ‘‘menteur public’ et d’avoir déjà im-

posé ‘‘le premier décret’ en vue de la prochaine ronde

de négociations du secteurs public. Ainsi, à quelques
mois du début de ces négociations, le climat des rap-
ports entre le gouvernement et les centrales est déjà
amer.

M. Charbonneau, en
compagnie d’un porte-
parole de la CSN et d’un

autre de la FTQ, commen-

tait en conférence de presse

la loi 95, adoptée très rapi-
dement par l’Assemblée
mercredi, et qui définit de
nouvelles règles du jeu pour

les négociations du secteur
public.

Les centrales repro-

chent d’abord au ministre

de les avoir trompées parce
que, après leur avoir pro-
mis, le 12 décembre, qu’il
les entendrait entre le mo-
ment du dépôt du projet de
loi et son examen en deu-

xième lecture, en vue, au

besoin, d’y apporter des
modifications, il n’en a rien

fait: les syndicats ont eu

vent de la présentation du

projet alors que le débat,

poursuivi entre 22h et mi-

nuit mardi, était presque
terminé.

M. Charbonneau
s’en est également pris à
une disposition du projet de

loi, qui en permettant de

rendre au niveau local la
discussion de certains as-

pects des conventions col-

lectives. laisse au gouver-

nement, dans le cas du sec-
teur scolaire, les pleins

pouvoirs pour décider en
dernier ressort quels seront
les objets de la négociation
locale. C’est déjà, selon le

président de la CEQ, don-
ner au gouvernement le
pouvoir de trancher par dé-
cret de certaines questions.
Dans le secteur des affaires

sociales, par contre, la ré-

 

QUEBEC (PC) —
Le président de la Régie
de la langue, M. Paul

Dell’Aniello, a démis-
sionné de son poste hier
matin.

C’est ce qu’a an-

noncéle ministre respon-

sable de l’application de

la Loi sur la langue, M.

Fernand Lalonde, par

voie de communiqué.

M. Dell’Aniello

avait été condamné,

lundi dernier, à une (_amende de $5,800 ou à

Dell’ A niello remet

sa démission

six mois de prison pour
avoir négligé de payer ses
impôts.

M. Dell’Aniello
avait été nomméle 6 no-
vembre dernier au poste
de président de la Régie
de la langue.

Au début de dé-
cembre, il accompagnait

le premier ministre du

Québec, M. Robert Bou-

rassa, lors d’un voyage

officiel en France. Six
semaines apres sa nomi-

poste de président.

partition des questions en-

tre le niveau provincial et le
niveau local doit faire l’ob-
jet d’une entente entre les

parties.

La loi 95 marque un

changementpar rapport à la

loi 46, de 1971 (qui ramenait

toutes les négociations des

secteurs scolaire et des af-

faires sociales au niveau

provincial et désignaientles
centrales comme parties à
la négociation) en ce qu’elle
reconnaît la possibilité de

Les accusations contre des députés libéraux

négociations au niveau lo-

cal, et qu’elle rend aux as-

sociations syndicales de la

base leur rôle prépondérant
dansle choix de leurs négo-
ciateurs.

Michel Grant,
porte-parole de la FTQ

dansle secteur public, a dit
quecette loi n’empécherait

pas une table de négocia-
tions centrale (pour la-
quelle te front commun a

combattu jusqu’à la grève
en 1972), mais ne lui don-
nait par contre aucun sup-

port juridique.

M. Charbonneau a

ajouté qu'à moins de ‘‘re-
ver en couleurs’, il fallait

aveccette loi s'attendreà la

création d'un très grand
nombre de tables de négo-
ciations au printemps.

Notons que la loi
prévoit que les négocia-

tions ne relèveront pas seu-
lement du ministre de la

fonction publique. mais

aussi des ministres de
l'éducation et des affaires

sociales.

Jacques Desmarais,
porte-parole de la CSN,
commentant le comporte-

ment du ministre Parent
dans la présentation de la
loi 95. a déclaré que si

c’était comme ça que
commengaient les négocia-
tions. elles seraient ‘très
dureset très violentes".

La création d'un
front commun des centra-
les. a-t-on précisé hier, en
est encore à l'étape ‘‘explo-
ratoire””.

Certains journalistes pourraient

être forcésà venir s’expliquer .

"QUEBEC (J.G.) —
Alors qu’un second député
libéral réfutait, hier, les ac-
cusations portées contre lui

par les journaux et qu’un
troisième annonçait son in-
tention de le faire au-

jourd’hui, le premier minis-
tre a déclaré à la presse
parlementaire que certains

journilistes pourraient être
appelés à venir s’expliquer

devant une commission

parlementaire.

‘“Jusqu’à quel point
pouvons-nous laisser ternir

des réputations? Il y a tout
le problèmedela liberté de

presse maisil y a aussi celui

de l’intégrité des hommes
publics’ a souligné M.
Bourassa devant une di-

zaine de journalistes qu’il

la suite qu'il occupe dansle
vieil édifice du Parlement.

Plus tôt, en Cham-
bre, M. Bourassa avait dit

comprendre le député de
Drummond, M. Robert Ma-
loin, qui lui demandait s’il

avait l’intention de chenger

la loi de la législature qui
permet à certains petits

journalistes d'écrire des
faussetés et de s'’abriter
derrière un paravent?

Le quotidien The

Gazette a publié, hier ma-
tin, que le député Maloin
aurait obtenu par l’inter-

médiaire d’uen firme d’in-
génieurs dont il serait le
président des contrats pour
un montant de plus de $6
millions dé puis 1970 et de

$1 million depuis son élec-
tion en octobre 1973.

question du député Burns,
M. Bourassa a expliqué que
le député est à faire venir
tous les documents perti-

nents et qu’il pourra ainsi

démentir ‘‘cette nouvelle
qui ternit très injustement
sa réputation’. ;

Parailleurs, après le

député D’Anjou, Me Yves
Tardif, c’est celui de

Louis-Hébert, Me Gaston
Desjardins, qui a longue-

ment démenti les journaux
qui lui reprochaient d’avoir

continué d'agir comme
procureur pour le compte
du gouvernement. Selon
Me Desjardins c’est par er-
reur que son nom a conti-
nué de paraître dans les
procès-verbaux de la cour. »
Il a d’ailleurs dit-il obtenu

jugement pourles faire cor-

- Bourassa

firme qu’il a démissionné
de tous les mandats qu'il

déteniat du Québec dès le
ler octobre 1973. Il conti-
nue cepdnant d'agir pourla

Gendarmerie Royale du

Canada et pour la Commis-
sion de l'Industrie et de la
Construction.

S'indignant du

comportement des jour-

naux, M. Bourassa a lancé;
‘Est-ce qu’on a prouvé
quoi que ce soit contre le

député d'Anjou? Est-ce
qu’on a prouvé quoi que ce
soit contre le député de
Louis-Hébert? Est-ce
qu’on a rpouvé quoique ce
soit contre le député de
Drummond?

Et il a ajouté: ‘On a

prouvé un document dans

le cas du chef de l’Opposi-

  

  
   

 

   
  

- avaitinvités.à le suivre dans nation, il démissionne"

Laurent Laplante, animateur a Radio-Québec

Une erreur assez grave
selon le ministre l’Allier
QUEBEC (J.G.) — Le mi-
nistre des Communications
a déclaré, hier, que la no-
mination de M. Laurent

Laplante comme animateur

à une série à Radio-Québec
est ‘’une erreur de juge-

ment assez grave'’ qui ris-

que ‘‘très sérieusement
d’entacher la crédibilité’
de l’organisme.

Tout en réaffirmant

l'entière autonomie de

Radio-Québec M. jean--
Paul l'Allier a ajouté que
s’il était en son pouvoir de

faire quelque chose pour

faire démissionner M. Lä-

plante il le ferait.
Selon le ministre

Pepin veut

la formule
La CSN parla voix

de son président, M. Mar-

cel Pépin, a sommé hierle
gouvernement Bourassa de
légiférer sur la question de
la cotisation syndicale obli-

gatoire dans les usines où
les travailleurs en font la
demande, avantla fin de la
présente session.

S'appuyant sur le
cas des 73 travailleurs de la

Canadian Gypsum de Jo-

liette, en grève depuis 19

mois, M. Pépin a insisté sur

l'urgence d’une telle lé-
gislation. Pour ces gens,
une loi instituant au Québec
la retenue obligatoire des

cotisations syndicales là où

les travailleurs l’exigent,
pourrait selon M. Pépin
mettre un terme à leur in-
terminable grève.

H ne reste en effet

qu’un point en litige entre
les travailleurs en grève et
la compagnie Canadian
Gypsum filiale de la U.S.
Gypsum de Chicago, la co-
tisation syndicale obliga-

toire pour tous les travail-

leurs à l'intérieur de
l’usine.

Sans ce point et de
l'aveu même de la compa-
gnie, la grève serait termi-

t

‘“mêmes’il est un excellent
journaliste de la presse
écrite”’, M. Laplante ‘‘est
un mauvais animateur de
télévision et il maitrise mal
cet outil de travail”.

Comme il s’agit

d’une série portant sur les
affaires parlementaires M.

l’Allier croit que la nomina-
tion de M. Laplante risque

d’entacher très sérieuse-
ment la crédibilité de
Radio-Québec puisqu'il
continuera d'écrire dans

LE JOUR.
M. l’Allier croit

donc que M. Laplante a fait
lui aussi une erreur de ju-

gement en acceptant ce

‘poste ‘compte tenu de son
engagement politique’.

Auchefde l’Opposi-

tion qui lui demandait si le
fait d’écrire dans LE JOUR

‘‘ostracisait’’ les gens, M.

l’Allier a rétorqué: ‘‘J’au-
rais aimé connaître les
commentaires du député si
on avait retenu, par exem-

ple, les services de M. Ryan
pour animer cette série?’

— ‘pourquoi pas?” a ré-
pondu M. Morin en sou-

riant. La question a été
soulevé, au départ, par le
député d’Anjou qui s’est
inquiété de l’embauche par
Radio-Québec de M. Lau-
rent Laplante ‘‘éditorialiste

une législation sur
Rand dès maintenant

-

née depuis fort longtemps.
Les travailleurs de la Gyp-

sum ontd’ailleurs voté à la
presque unanimité l’accep-

tation des offres découlant
des négociations entre les
deux parties. Ce vote
comportait une condition
de la part du syndicat qui

était justementla cotisation
syndicale obligatoire.

Une législation im-

médiate forcerait la compa-
gnie Gypsum à accorder

cette revendication aux

travailleurs qui la deman-

dent. M. Pépin a affirmé
qu'un représentant de la
compagnie avait déjà dit à
un représentant syndical
que la compagnie était
prête à accorder la cotisa-
tion syndicale obligatoire
mais qu’elle attendait d’y

être forcée par uneloi.
Pour sa part, le

conseiller spécial du minis-
tre du Travail, M. Gilles
Laporte a informéle syndi-
cat des travailleurs de la
Gypsum que le gouverne-

ment avait l’intention de
soumettre le dossier de la
Gypsum au Conseil consul-
tatif de la Main-d’Oeuvre

lequel préparera un projet

de loi sur la Formule Rand

(avec certaines conditions)

pour le mois de juin.

au Jour et journaliste en-
gagé politiquement”.

M. l’Allier a cepen-
dant expliqué qu’il n’a au-

cune objection à ce que M.
Laplante anime à l’occa-

sion des émissions sur des
sujets qu’il connait plus
spécifiquement‘‘soit le mi-
nistère de la Justice, soit ce-

lui de l’information”.

Enfin le ministre a

promis d’informer la
Chambre: d’ici les pro-

chains jours du salaire qui
sera versé à M. Laplante
ainsi que de la grille des fu-

turs programmes ‘de

Radio-Québec qui doit dif-

fuser sur UHF à Montréal
et à Québec à compter de
janvier.

Parailleurs le député
Gilles Bellemare a voulu

profiter de l'incident pour

savoir quel est le salaire de

Mathias Rioux. M. Rioux
anime une ligne ouverte à
...CKAC.
 

de son territoire.

EXIGENCES:

postes.

laires du quartier.

SALAIRE:

composé de citoyens.

1975 au:

Montréal. 

AVOCATS
CORPORATION LOCALE

recherche

2 avocats bilingues pour travailler avec les citoyens

—Expérience minimum de 5 ans pour l'un des 2

—Travailleren collaboration avec les groupes popu-

—Intérét pour les causescollectives.

—Heures de travail variable.

À discuter selon l'expérience.

Les personnes choisies aurontà travailler en équipe
sous la direction d'un conseil d'administration

Faire parvenir curriculum vitae avant le 10 janvier

Conseil d’administration
Services juridiques Saint-Louis
3459 rue Saint-Hubert   
 

En réponse à une Tiger.

 

NUTRITIONNISTE

CENTRE HOSPITALIER ST-EUSÈBE DE

JOLIETTE

DÉPARTEMENT DE SANTÉ COMMUNAUTAIRE

FONCTIONS:
En cotlaboration avec l'équipe multidisciplinaire, la nutri-

tionniste du département de santé communautaire doit
voir à la planification et à la programmation des activités
en nutrition, conseiller le personnel des différents services

du départementainsi que les autres établissements le cas
échéant et la population en général.

EXIGENCES:
B. Sc. (nutrition)
Internat de préférence en nutrition communautaire
Membre actif de la C.P.D.Q.

SALAIRE:
Selon les échelles en vigueur

Faire parvenir votre curriculum vitae avantle 27 décembre
1974 au:

Directeur du Personnel
Ceñtre Hospitalier St-Eusèbe de Joliette
585 Boulevard Manseau
Joliette P.Q.
J6E 3E5   
 

(a |

Ï Mopita du haut-richelieu
est à la recherche d'un

ADJOINT ADMINISTRATEUR

POSTE:
Adjoint Administrateur
Département de Santé Communautaire

FONCTION:
Sous l'autorité immédiate du Chef du Département de
Santé Communautaire.
Le titulaire du poste:
—Assiste le chef du département dans ses fonctions de

gestion courante;
—Planifie, coordonne et contrôle toute les activités admi-

nistratives du département.

QUALIFICATIONS:
Maîtrise en administration hospitalière (M.A.S.) ou maî-
trise en administration des affaires (M.B.A.)
Doit posséder de 3 à 5 ans d'expérience dans un poste de
gestion (finances, personnel, etc.) et une connaissance

suffisante des réalités du secteur.

CONDITIONS DE TRAVAIL:

nistère des Affaires Sociales.

Faire parvenir curriculum vitae avantle 7 janvier 1975. à:

Directeur Général,
Hôpital du Haut-Richelieu, Ç_

0)

Salaire et bénéfices marginaux selon lés directives du Mi- |-  
    920 Boul. du Séminaire (St-Jean) J

Me Desjardins af- tion cependant”.

RECHERCHE EMPLOI
française immigrante
Éducatrice spécialisée

8 ans d’expérience auprès d’enfants
et familles .
cas sociaux

Téléphonez: 767-6552   
SPECIALISTE EN
POLITIQUE ET
GOUVERNEMENT
CANADIENS
ET QUEBECOIS

POSTE: -

Professeur à temps plein à partir du 1er juin 1975.

FONCTIONS:

Enseignement et recherche surtout dans les domai-

nes suivants:
—institutions politiques canadiennes et québécoi-
ses

—systèmes politiques canadien et québécois
—administration publique canadienne.

QUALIFICATION:

Préférence est accordée aux candidats qui sont titu-
laires d'un doctorat en science politique.

SPÉCIALISTE EN
ANALYSE DES.
POLITIQUES
PUBLIQUES

POSTE:

Professeur à temps plein à partir du 1er juin 1975

FONCTIONS:

Enseignement et recherche dans le domaine de
l'analyse des politiques publiques:
—théories et méthodes
—politiques publiquessectorielles au Canada et au
Québec

—prise de décision
—évaluation des politiques et programmes.

QUALIFICATION:
préférence est accordée aux candidats qui sont titu-
laires d’un doctorat en science politique.

Veuillez faire parvenir toute demande, accompa-
gnée d’un curriculum vitae et de deux lettres de recom-
mandation, avant le ler février 1975, à l’adresse sul-
vante:

. Directeur

Département de science politique
Université Laval
Québec, P.Q. G1K 7P4  

Cité universitaire, Québec
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| Les pots-de-vin aux journalistes

 |Caouette perd la
première manche

 
 

par André Bellemare

OTTAWA (PC) — Le
chef du Crédit social devra

comparaître devant le

comité permanent des privi-

lèges et électionsafin de pré-
ciser les accusations de
pots-de-vin de certains dé-
putés à des journalistes de la
Tribune de la presse du
parlement pour mousser

leur publicité.

Ainsi en a décidé,

hier, la Chambre par un
vote de 111 voix contre 93

qui a permis au député

conservateur de Joliette, M.
Roch LaSalle, de remporter

.la première manchede cette

confrontation acec le leader
créditiste.

Le déroulement du

vote aux Communes a fait
perdre la face aux ministé-
riels qui, le premier ministre
Trudeau en tête, sesont op-
posés à la motion de M. La-

Salla; mais ils n'avaient ap-

paremment pas compté sur

l'appui surprise de 22 dépu-

tés libéraux au député de Jo-
liette ni sur l’abstention des
huit députés créditistes.

L’attitude de ces 22
dissidents n’a pas eu l’heur

de plaire au cheflibéral qui,
visiblement décontenancé, a
longuement regardé ses col-
legues debout tout debout

tout en essuyant les sarcas-

mes des conservateurs et
néo-démocrates.

‘’Qu’arrive-t-il de votre
leadership?’’, ont lancé
quelques députés à M Tru-
deau.

Après l’adoption de

la motion, le leader parle-
mentaire du Crédit social,
M. André Fortin, a expliqué

queses collègues ont préféré

s’en remettre à la volonté de
la Chambre sans prendre

part eux-mêmes à la mise
aux voix.

Il a égalementfait sa-,
voir que M. Caouette était

Traitement des députés

Le NPD s’opposera
mêmesi l’augmentation
a été ramenée à 33%
par Fay La Rivière

OTTAWA (PC) — Les nou-

velles propositions de M.

Mitchel Sharp concernantla

hausse des traitements des
parlementaires, jugées
‘‘appropriées et modérées”’
par le leader conservateur,

M. Robert Stanfield, ren-

contreront une opposition

irréductible de la part des
néo-démocrates, a annoncé,

hier aux Communes,le lea-

der NPD, M. Ed Broadbent.

Le leader parlemen-

taire des créditistes, M. An-

dré Fortin, de son côté, a
annoncé l'appui de principe

de son parti, mais a fait sa-
voir qu'il proposerait

“quelques changements mi-
neurs’*.

M. Fortin a été géné-

reusement applaudi par les
backbenchers libéraux lor-
squ’il a proposé que les

augmentations devraient

être optionnelles. ‘Que ceux
qui en ont besoin les pren-

nent et que ceux qui n'en ont

pas besoin ne les prennent

pas‘, a-t-il dit, ajoutant que
vue la ‘‘conception particu-

lière”’ que se font de leur

rôle les députés créditistes,

ils en avaient besoin.

Les néo-démocrates,
a annoncé au cours d’une
conférence de presse leur

leader parlementaire, pren-
dront ‘‘tous les moyens à

leur disposition’’ pour blo-

quer le projet de loi sur ces

augmentations de traite-
ments des parlementaires,

ce qui donnera à ceux-ci,

a-t-il fait remarquer, “‘le
temps d'aller réfléchir’

dans leurs circonscriptions

pendant les vacances qui
viennent.

M. Mitchel Sharp a

annoncé aux Communes que
le gouvernementétait prèt à
amender son projet de loi de
sorte à prévoir une première
augmentation de 33 1/3% ré-

troactive au 6 juillet dernier,

puis l’indexation de l’en-
semble du traitement, à par-

tir du ler janvier 1976 sur

l'indice moyen composite

Le cabinet de Trudeau

Une hausse de
50% des frais
OTTAWA (PC) — Quand le

premier ministre fait appel à

l’économiste Joe Bell pour

obtenir ses conseils, il en

coûte $200 chaque jour. Ou
bien il peut faire faire du

travail à la machine à écrire

durant toute une semaine
pour environ la moitié de
cette somme.

Ces détails font par-
tie des renseignements don-

nés aux Communes hier, au
sujet du personnel du pre-

bureau du premier ministre

est d'environ $16,600 par

année ou $320 par semaine,
ce qu'on peut comparer à un

salaire moyen dans l’indus-

trie au Canada de $188 par
semaine, ou à un salaire
moyen de $133 dans les in-

dustries de services.

absent de la Chambre parce
qu’il n’a pu prendre l’avion

de son domicile à Rouyn en
raison d’une grève.

Rejoint chez ‘lui, le
chef créditiste n'a pas voulu

formuler de commentaire
sur la décision des Commu-
nes.

Abstention des

créditistes

Interrogé sur l’abs-
tention de ses députés au

vote, M. Caouette a dit qu’il

ne leur avait pas dicté une

ligne de conduite.

**Je leur dit de ne pas
se casser la tête avec cela’,
a-t-il ajouté.

M. Caouette avait
déclenche toute cette af-
faire, le 10 décembre der-
nier, dans un discours aux

Communes dans le cadre
d’un débat sur les conflits

d'intérêts.

M. Caouette avec dé-

des salaires industriels.

La proposition ini-

tiale prévoyait une première

et seule augmentation de
50% environ, rétroactive au

mois de juillet, et pour qua-
tre ans.

Cependant, comme
la dernière augmentation

des députés remonte à 1971,

M. Sharp a fait remarquer

quecelle qui était proposée
correspondait à environ 6
pour cent par an.

Selon les calculs du

bureau de- recherche ou
NPD,la seconde proposition

de M. Sharp signifie que les

députés toucheront ‘‘au
moins’’ en calculant à 10%

la hausse de l’indice choisi

$160,882 en quatre ans,

contre $156,000 pour la
proposition initiale.

L'indice moyen

composite des salaires in-

dustriels a progressé de 13%

environ.
Pour M. Broadbent,

rien ne justifie cette proposi-
tion, d'autantplus, a-t-il dit,

que ‘‘le gouvernement paie

actuellement de plus en plus

des dépenses qui autrefois

étaient à la charge des dépu-
tés’.

Ainsi, par exemple,

depuis un an, le gouverne-

ment défraie jusqu’à $6,000
par an le coût d’un secré-

taire de comté, ce qui n’était

pas le cas auparavant.

D'autre part, a dit le
leader néo-démocrate, le

choix de l'indice moyen

composite des salaires in-

dustriels comme base de

l’indexation ne s’impose

pas; tout au plus le NPD

accepterait-il l’indice du
coût de la vie.
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clenché toute cette affaire,le
10 décembre dans un dis-

cours au Communes dansle
cadre d’un débat sur les

conflits d'intérêts.

Depuis vendredi dernieril

n’est pas revenu en Cham-
bre et il n'entend pas y met-

.tre les pieds avantla reprise
d’après les Fêtes, vers le mi-
lieu de janver.

Il était manifeste,
hier, que les libéraux

n’avaient pas l'intention de
traîner M. Caouette devant
le comité des privilèges et
élections.

Au début des tra-

vaux, le président de la
Chambre, M. James Jé-
rome, avait expliqué que la

motion de M. LaSalle ren-

contrait les exigences du re-
glement de la Chambreetil

en a remis l’adoption à
celle-ci.

Comme plus de cinq
députés (les créditistes) s’y
sont opposés, la motion La-

Salle a été mise aux vois.

C’est à cemoment

que les événements ont pris
tournure inattendue: l’ap-

pui en bloc des conserva-
teurs et des néo-démocrates

à la motion, la volte-face des
22 députés libéraux et l’abs-

tention des créditistes qui

ont fait les ministériels en
minorité se sont retrouvés

seuls à voter contre la
comparution de M.
Caouette au comité.

Le comité des privi-

lèges et ‘élections devrait se
réunir en principe le mois

prochain à la reprise de la
session.

Il est présidé par le

député libéral de Lachine,

M. Rod Blaker, et formé de

20 députés, dont 12 libé-

raux, 6 conservateurs, un

néo-démocrate et un crédi-
tiste.

Pressé par M. La-

Salle d’apporter des preuves
sur ce qu’il avançait, M.

Caouette avait admis, la se-

maine dernière en Cham-

bre, qu’il avait lui-même
versé $50 par mois pendant
trois mois à un journaliste de

Radio-Canada pour obtenir

une meilleure publicité dans

les nouvelles et un autre $20
à un journaliste d’un quoti-

dien de Québec, sans le
nommer.
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Invasion anglaise
 
Les Anglais sont arrivés! En fait, leurs chars d’assaut sont arrivés à Vancouver par bateau cette semaine d'où ils
seront conduits par rail en Alberta à unebase des Forces armées canadiennes. On sait que le ministère de la Défense
prête régulièrementet gracieusement une base de l’Alberta aux troupes de sa gracieuse majesté britannique.

Spéculation dans la région de Hull

Goyer aurait vendu $8 millions
un terrain payé $400,000
QUEBEC (PC) — Desorga-
nisateurs libéraux, et même

le député libéral fédéral

Jean-Paul Goyer, se livre-

raient à de la spéculation sur

des terrains dans la région
de Hull.

C’est ce qu’a laissé

Les contributions des marins

Trudeau est accusé
de vouloir traîner

l’affaire en longueur
TORONTO(PC) —

Selon M. Lincoln Alexan-

der, député conservateur de

Hamilton-Ouest, le premier

ministre Trudeau piétine en

ce moment, se demandant

s’il doit ordonner une en-
quête sur le Syndicat inter-

national des marins avant
que le Parlement ajourne ses

séances, en fin de semaine.

“IF y a déjà près de

trois semaines, dit M. Ale-

xander, que nous entendons

quotidiennement les mêmes
échappatoires de Trudeauet
des membres de son cabinet.

S’ils ne peuvent se
rendre jusqu’à l’ajourne-

ment, ils n’auront pas à nous
affronter avant le 22 jan-

vier, au retour de la Cham-
bre. Alors ils se diront que

cette affaire est vieux-jeu,

que c’est un sujet épuisé.’

M. Alexander a de-

mandé mardi à M. Trudeau,

au Parlement, de former

cette commission du gou-

vernement de l’Ontario. Le

premier ministre a répondu
qu’une commission d’en-

quéte s’écarte de sa procé-

entendre, hier, le député pé-
quiste de Lafontaine, M.

Marcel Léger, par le biais

d’une question au ministre

dure normale au Canada en
matiere de justice crimi-

nelle, et que ce n’est pas une

décision à prendre àla lé-
gère.

Les conservateurs et

les néo-démocrates ont ré-

clamé unetelle enquête, no-
tamment pour faire la lu-

mière sur des accusations de

mauvais traitements, d’in-

timidation et de mise à l’in-

dex de certains membres de

ce syndicat qui sont venus en
désaccord avec leurs diri-
geants.

des Affaires municipales, le
Dr Victor Goldbloom.

M. Léger a demandé
si le ministre ‘‘était au cou-

rant que le député fédéral

Jean-Paul Goyer a vendu un
terrain acheté $400,000
pour $8 millions’.

Le député Léger a
égalementidentifié d'autres

‘organisateurs libéraux’
qui possedent des terrains
dans la partie de Hull qui

sera bientôt fusionnée, ‘‘ter-

rains dont la valeur risque

d’augmenter de façon

énorme‘. Ces ‘‘organisa-
teurs’ sont MM. Marcel
Beaudry, Maurice Marois,

Paul Brunet, Fern Phillips et

les frères Bourque, a dit M.
Léger.

M. Goildbioom a ré-
pondu que si le député de

Lafontaine lui ‘‘faisait par-
venir par écrit les faits qu’il

allègue’”*, il ferait enquête.
L'échange verbal en-

tre MM. Léger et Gold-
bloom a donné l'occasion au

député libéral Robert Ma-

louin de lancer aux péquistes
*‘Salisseurs’’ tandis que M.

Lucien Lessard, péquiste de

Saguenay, rétroquait:

‘‘Chacals” a l’endroit des

libéraux. ‘
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mier ministre au total 90

personnes — qui coûte au
Trésor une somme annuelle

d’environ $1.5 million en sa-

laires. En réponse à diverses

questions de l’Opposition,
ces renseignements sont à
l’effet que le personnel du

bureau du premier ministre

n’a pas augmenté depuis
il trois ans. Mais les frais de

| traitement ont grimpé de

! plus de 50%, alors qu'ils

étaient de $915,684 en 1971.
L’échelle des salaires

varie entre $116 par semaine

peur ies dactylographes de
sexe féminin jusqu’à $1,000

par semaine au premier se-
crétaire, Jack Austin.

D’après les chiffres
rendus publics aux
Communes, M. Austin et M.

Bell reçoivent environ au-

tant d’argent que M. Tru-
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“ENCOUNTER GROUP”

Animés par un ‘’facilitateur” formé au La Jolla Programm
de l'Université de Californie, sous la direction de CARL
ROGERS. ;

qi ®

 

pt?

GILBERT BECAUD, dimanche
le 22 décembre, a 19heures30. Ce spectacle
est présenté dans le cadre de l'émission ‘Les
Beaux Dimanches”, au réseau français de
Radio-Canada.

BYE-BYE4 mardi, le 31 décembre
à 23heures et en reprise, le 1er janvier à
21heures30. Ce super-spectacle, diffusé au
réseau français de Radio-Canada, met en
vedette: Dominique Michel, Danielle Ouimet,
Paul Berval, André Dubois et Benoit Marleau.

e Session de 3 jours; vendredi soir, samedi et dimanche.
e En février, mars, avril et mai.
e Groupes fermés (10 personnes) de langue française.

‘Entrer en communication plus intense avec soi-mêmeet
vec les autres... Mettre en sourdinele filtre du raisonne- a deau. Le premier ministre a ment et se placer vraimentà l'écoute de soi-même... Re-

ne un traitement de $33,000 nouer contact avec ses tripes... Es re ®
it “le

a par an, taxable, plus Autant de fagon de décrire en peu de mets I'Encounter g =

@
$10,000 en frais de dépenses
exempts de tout impôt, ce
qui équivaut à un salaire ta-

xable d’environ $1,000 par
semaine.

Le salaire moyen au

Group.

NYPourinformations etinscriptions, du 17 au 23 DSCEMBRE
TSLSPHONER A6: 679-3097
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le monde |bmigration des Juifs soviétiques

Le Kremlin a mis Kissinger
dans une position délicate

(CL
“Manuel de

psychiatrie”
pour
les dissidents
soviétiques

MOSCOU(AP) — Mal-

« gré les risques évidents

d’une telle entreprise,
deux dissidents soviéti-

ques ont réussi à faire
sortir clandestinement

des prisons où ils sont dé-

tenus un ‘‘manuel de

psychiatrie” à l’usage
des opposants politiques

qui sont susceptibles

d’être internés un jour

dans un asile d’aliénés du

fait de leurs opinions.

Le fascicule dac-

tylographié a été rédigé
par Vladimir Boukowsy
et Semyon Glouzman,

qui n’ont cessé de dénon-

cer ces internements ar-

bitraires. Boukowsky a
été cnndamné en 1972 a

12 ans de prison et est ac-

tuellement détenu a la
prison Viadimir de Mos-

cou. Glouzman a, pour

sa part, été condmané la

méme année a 10 ans de

camp de travail. Une let-

tre adressée à l’Associa-
tion des psychiatres bri-

.tanniques par Tatyana

Khodorovitch, une mili-

tante en faveur des droits

de l’homme en URSS,
souligne que les deux

hommesont choisi de dif-

fuser le résultat de leurs

réflexions malgré les re-

présailles dont ils ris-
quent d’être les victimes.

Le ‘manuel de

psychiatrie à l’usage des
dissidents’’ qui a été
communiqué auxjourna-
listes occidentaux, dé-

clare que ‘‘proclamer

que des gens sont des ma-

lades mentaux convient
aux autorités, qui peu-

vent ainsi les enfermer

pendant des périodes il-

limitées, les isoler de tout

et utiliser sur eux des
drogues afin de les réé-
duquer dans le sens qui

leur plaît.   
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Les dirigeants sovié-
tiques ont mis le secrétaire
d'Etat américain Henry
Kissinger dans une position
délicate en proclamant pu-

bliquement et sans aucune

ambiguïté qu'ils n’avaient
pris aucun engagement sur

l’émigration des Juifs,
estime-t-on dans le milieux
diplomatiques de Moscou.

En réaffirmant aussi
solennellement qu'elle

n'accepte aucune ingé-

rence dans ses affaires inté-
rieures, l'URSS semble.

également mettre le point
final aux espoirs, si
longtemps entretenus par
l'Occident, d'obtenir une

libération progressive de la
société soviétique en

échange des avantages ma-

 

des Affaires étrangères. M.

Andrei Gromyko, € la dé-
claration explicative de

l’agence TASS.

Ces docu-
ments contredisent les as-

surances données par M.

Kissinger à M. Henry

Jackson, sénateur démo-
crate de l’Etat de
Washington, sur les pro-
messes que l'Union Sovié-
tique aurait consenti à faire

pour obtenir la clause de la
nation la plus favorisée. La
correspondance entre M.

Kissinger et M. Jackson,
déclare carrément M.
Gromyko, ‘‘donne uneidée

déformée de notre posi-
tion’.

Il s'avere

&

que

  

 

va encore se ralentir.

M. Kissinger espé-
rait. semble-t-il, transmét-

“tre à M. Jackson les assu-,

rances reçues confidentiel-
lement de l'URSS.et obte-

nir ainsi, à la sauvette le

vote crucial du Congrès qui
doit permettre un large dé-

veloppement des relations
économiques entre les deux

super-puissances; mais
cette tactique a échoué.

M. Jackson a rendu

publique la lettre de M.

Kissinger, et. quelques se-
maines plus tard, lorsque

M. Kissinger est venu en
visite à Moscou. M. Gro-

- myko-lui a remis en mains

propres sa lettre du 26 oc-
tobre. :

“Brejnev (second, deuxieme rangée a gauche) fétait son 68 ème anniversaire hier,
et a été l’objet de manifestations amicales”.

tériels de la détente.
Tous les journaux

moscovites publiaient hier

le texte de la lettre remise à

M. Kissinger le 26 octobre

par le ministre soviétique
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HORIZONTALEMENT

1—IIs sont de moins en moins

un attribut viril…

2—A côté de ça, la pendaison.
c'était un traitement de fa-
veur!

3—Moment où on reprend son
souffle. — Inquiéta.

4—Dans de beaux draps. —

Coup de poing dans un oeil.
à Paris.

S—Agaces. achales, importu-

nes. — Article.
6—C’est un beau petit phéno-

mene de reproduction cel-

lulaire que tous les étu-
diants ont un plaisir fou a
découvrir dans un cours de
biologie... — Chez-nous.

7—Poss. — Sedit d’une bouche
qui présente de grosses lè-

‘ vres épaisses comme ça! —
Prép.

8—Qui cherche à nous nuire.
9—En admiration par-dessusla

tête. — Roué, malin, ha-
bile. matois, avisé. caute-
leux, malicieux,

10—Réfléchis, fais des plans.

11—Embelli. — Lisse. — Poss.
!2—Fais du ménage. — Sale co-

lère.

VERTICALEMENT
1—N'auras plus(toute ta tête).
— Surveillant (argot d’étu-
diants).

2—Blessant, piquant, méchant.
— Retient le bateau.

3—C'est un dérivé du pétrole
que les pays capitalistes se
font un plaisir d'exporter
vers les pays en ‘voie de
développement’... — Un
mari peuten être un, il peut

‘

même être celui de sa
femme!

4—Au coeur d'un charnier.
Beurk! — Conj.

5S—Qualifie des oreilles qui sont
tout à leur affaire.

6—Article. — Se voit gratifier
de. — C'est un motbien dif-
ficile à dire et à prononcer
pourun enfant de deux ans.

7—Encourage le torero. sinon
le taureau! — Ecoute aux

portes.
8—Frette et sec! — Sansl’aide

de personne. — Te tiens
comme de la compote aux
pommes.

9—Brouillard moderne. — Gé-
nie de l’air, dans la mytho-

logie scandinave.

10—C'’est une affaire qui dé-
range toujours nos paten-
tes! — Itou.

11—Laissent prévoir. — Conj.
12—Ecorce de chéne pulvérisée

utilisée dansle tannage des

peaux. — Qui se passe en-
dedans, dans la famille ou
dans la bédaine. .
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Les noms propres, les abrévia-
tions et les symboles chimiques

sont proscrits.

l'URSS, loin d’être dispo-
sée à laisser émigrer 60.000
Juifs par an, comme ['im-

pression en a été donnée
aux Etats-Unis, estime au

contraire que le rythme des
départs actuellement d’en-
viron deux mille par mois,

Ainsi M. Kissinger a
en poche depuis près de
deux mois un démenti so-
viétique. N'en ayant pas
fait état lui-méme, il a main-
tenant l’embarras de le voir
publié par le Kremlin,

La publication de

cette lettre, mercredi, a été
accompagnée d’une ‘‘dé-
claration‘’ de l'agence
TASS, un évènement assez
rare qui est la marque d'une

décision politique d’impor-
tance. Selon toute vrai-

semblance. il s'agit d’une

décision que le Politburo a
fait approuver par le

Comité central, au cours de
la séance plénière, lundi

dernier. La déclaration
précise que l'U.R.S.S. re-

jette ‘‘catégoriquement’’

toute tentative dans ses af-

faires intérieures. Inci-

demment,elle annonce que
l’'U.R.S.S. n’a nullement

l'intention de révéler aux
Etats-Unis des informa-

tions économiques ‘de ca-
ractère purement inté-

rieur”.
La décision du Po-

litburo a causé unecertaine

sensation dans les milieux

diplomatiques de Moscou:
c’est l’un des principaux
volets de la politique de dé-
tente de M. Brejnev qui se

trouve remis en cause. La

plupart des observateurs ne

prévoyaient pas que
l'Union Soviétique puisse

aisément accepterle risque

de devoir renoncer à l’ap-

port de la technologie amé-
ricaine. Toutefois, il serait

dangereux d'y voir un
échec personnel de M. Bre-
jnev. Celui-ci, note-t-on,

fétait hier son 68ème anni-
versaire et a été l'objet de
manifestations amicales,
lorsqu'il paru brièvement à
la session en cours du So-
viet Suprême. L'agence
Tass écrit écrit à ce sujet:
‘les députés apprécient
beaucoup les activités in-
lassables menées pour la
paix et le socialisme par le
comité central et personnel-
lement par Leonide Bre-
jnev'’. Le secrétaire géné-
ral, rappelle-t-on, une se-
maine avant la visite à
Moscou de M. Kissinger
avait déclaré le 15 octobre
dernier, ‘‘tout à fait inad-
missible‘* de faire dépendre
le développement de la
coopération économique
soviéto-américaine ‘des
questions qui sont de la
compétence intérieure des

tats’*,

Fulbright fait ses adieux

à la vie parlementaire
Le sénateur William Fulbright, qui quitte le sénat après 30 ans, dont 15 en tant que
président de la Commission des Affaires étrangères, a fait mercredi soir ses adieux
aux journalistes parlementaires au National Press Club de Washington. Avec sa
franchise habituelle, il les accusés d’accorder beaucoup plus d’importance à la

personnalité des hommespolitiques qu’à leur politique elle-même.Il a notamment
cité en exemple le fait que les débats de la Commission sénatoriale des Affaires

étrangères sur la politique de détente étaient passés inaperçus dansla presse alors

que la démission du président Nixon avait pris une importance démesurée, selon

lui. Le sénateur Fulbright, qui fut le premier à s’ooposer à l’engagement américain
au Vietnam, battu au printempsdernier aux élections primaires de l’Arkansas au
printemps dernier, a déclaré qu’il n’avait pas de projets pour l’avenir immédiat.

WASHINGTON (AP.
AFP) — Le sénateur Wil-
liam Fulbright a pris congé
mercredi de la presse de

Washington en la critiquant
poliment mais fermement

pour ce qu’il a appelé ‘‘une
préoccupation indue pour

les personnalités plutôt que

pour la politique”.
Le sénateur démo-

crate, président de la

Commission des Affaires
étrangères du Sénat depuis
1959, a déclaré que les or-
ganes de -presse avaient

consacré une couverture

excessive àl'affaire du Wa-
tergate sans éduquerle pu-
blic.

Dans un discours au
National Press Club,il a
aussi estimé que la politique
étrangère était trop souvent
négligée dans les informa-
tions de presse.

Depuis le Watergate,
a-t-il dit, les journalistes

américains se préoccupent
trop des erreurs que pour-

rait commettre un homme

politique, au détriment des

vraien questions politiques.
Le sénateur de l’Arkansas,
 

 

 

~~ OYEZ

OYEZ

OYEZ!

Les jeunes de
la région de

Trois-Rivières

SEEN
a besoin de camelots

composez: 379-0146   

quifaisait sa dernière appa-
rition publique en tant que

membre du Congrès, s’est

prononcé d'autre part en fa-
veur de larges concessions

territoriales de la part

d’Israël, y compris l’aban--

don dela partie arabe de Jé-

rusalem annexée après la
“‘guerre des six jours’’ de

juin 1967. Tout en rendant

hommage à M. Henry Kis-
singer, ‘“le secrétaire d’État
le mieux qualifié poursa ta-
che qu’il ait jamais connu”,

il a jugé trop lente et trop

prudentesa politique ‘‘étape
par étape’’ au Proche-
Orient. Répondant aux
questions des journalistes

une heure à peine avant que

ne soit connue la réaction

soviétique aux conditions

mises par son collègue dé-
mocrate Henry Jackson à

l’adoption du “‘trade bill’,

concernant l’émigration des

Juifs soviétiques,le sénateur
Fulbright avait déploré que

l’opinion américaine se

montre ‘‘moins tolérante’’ à
l’égard de URSS que dela
Chine. Comparantle régime

des États-Unis et celui de
l’Union soviétique, il avait
demandé: ‘‘Sommes-nous

aussi parfaits que nouspré-
tendons J’ètre?”’ Le séna-
teur Fulbright, renommé

pour son franc-parler, avait
d’autre part donnéraison au

gouvernement canadien de
vouloir préserver ses res-
sources en carburant en ré-

suisant progressivement ses

livraisons aux États-Unis, et
qualifié de ‘‘réaction stupide
et à courte vue’’ le mécon-
tentement expriméà l’égard
de la ‘‘tyrannie de la majo-
rité”’ par le représentant des
États-Unis à l'ONU.

(7

par Jean Thoraval
de l'agence
France Presse

HANOÏ Un
théâtre municipal, du

sent

offensive des

heure,

cle insolite.

gion,

nord-vietnamienne

Se      

   

(La population civile...

plus pur style début de
siècle, scintillant de lu-

mière, enguirlande de
centaines d’ampoules
électriques. Des milliers
de cyclistes qui s’enche-
vêtrent aux carrefours,

des boutiques qui vomis-

leur néon sur la
chaussée. Des halles cen-

trales où l’on marchande

encore, malgré la nuit
tombée, un kilo de ca-

nard. Une gare encerclée
par des voyageurs impa-

tients. Des myriades de

bambins qui ont trans-

forméles trottoirs en ter-

rains de football. Deux
ans après l’imprévisible

““B-52>

américains sur Hanoï, le
18 décembre 1972, jour

pour jour, heure pour

la capitale du

Nord Vietnam offre aux

yeux du témoin de ces

deux époques un specta-

Il semble d’ail-

leurs que l’on ait tout
fait, a Hanoi, pour ou-
blier les raids des super-

forteresses volantes qui

pendanttreizejours, avec

leur quarante mille ton-
nes de bombes, firent sur

Hanoi et sa grande ré-

quotidiennement,

selon le professeur Thon

That Tung — le “‘nu-
méro un’’ de la chirurgie

quelque deux cents morts

et deux cents blessés

parmi la population ci-

2,

Il y a deux ans, a Hanoi...
vile. Aucune banderole
rouge ne rappelle l’holo-
causte. Aucune manifes-

tation n’a été prévue.
Seule la presse nord-

vietnamienne a publié
hier une brève interview

du colonel Nguyen Xuan

Mau, membre du.

commandementde la dé-

fense aérienne et de
l’aviation, qui narre
comment fut abattu le
premier ‘“B-52” dans la
région de Hanoi.

Le journal de
l’armée, quant à lui,

consacre ‘‘un bas de
page”’ à la capture du
major Richard Johnson,

de ‘lair wing 72° du

“strategic air
command’, basé a

Guam et abattu au nord
de Hanoï avec son ‘“B-
52”.

Quand on tente

d’évoquer cette période,

dont l’issue était incer-
taine pour les deux par-

ties en présence, on s’en-

tend dire dans la rue:

‘““Tout cela, c’est du
passé”.

Déserté il y a deux
ans — d’aprèsles estima-

tions du bureau de
AFP, il ne restait plus

que deux cent mille habi-

tants sur un total de plus

d’un million — la capi-

tale nord-vietnamienne,

grouiHante de monde,
s’intéresse beaucoup plus
au présent et à l’avenir

qu’à une histoire encore

toute fraîche, bien

qu’hier soir, dans cer-

tains foyers, et dans un
pays ou l’athéisme est

loin d’être une religion
d’État, on ait offert, de-

 

abat

‘Quelques deux cents morts et deux cents blessés quotidiennement parmi

0

vant l’autel des ancêtres,

le plat de riz gluantet fait
brûler les bâtonnets

d’encens, en mémoire de
tous les disparus.

Vie et mort sont

ainsi mélangés: presque à
l’heure ou résonnait le

hululement des sirènes

qui n’allaient pratique-
ment pas se taire durant

treize jours, des pétards
— dont les Vietnamiens
sont amateurs — célé-

braient un mariage. de-

vant un grand magasin
d’État, des badaudss’in-

terrogeaient pour savoir
qui gagnerait un cyclo-

moteur, premier prix

d’une loterie. Deux an-

nées auparavant, d’im-
menses lueurs rouges

auxquelles se mêlaient
des fumées blanches et

noires, embrasaient le
ciel, tandis que des fusées

éclairante illuminaient

par intermittence une

ville plongée dansle froid
et l’obscurité.

Au petit jour, une

fumée âcre se répandait
sur la ville, plongeant des

pâtés de maisons dans un

semi-brouillard. C'était,

il y a deux ans, le début

de nuits cauchemardes-

ques, dont des étrangers
célèbres, le général amé-
ricain à la retraite Max-

well Taylor, la chanteuse

Joan Baez, le pasteur

Michael Allen, de l’uni-

versité de Yale, venus

apporter cinq cents let-
tres de Noël à des prison-

niers américains, se de-

mandaient, comme les

autres étrangers résidant
à Hanoï,s’ils s’en sorti-
raient vivants.

    Emme  7
  

(AFP) — Les appels

pour une intervention de

l’organisation de l'unité

africaine dans le conflit
frontalier malo-voltaïque se

‘font de plussen plus pres-

sants en Afrique alors.que

dans les deux pays antago-

nistes, la situation militaire
reste calme en dépit du dur-
cissement de ton des orga-

nes officiels. Le président
algérien Houari Boume-
diene a adressé mercredi au
chef d’État somalien, M.
Siad Barré, président en
exercice de l'OUA, un
message lui demandant de

n’épargner aucun effort
pour ramener la concorde

entre ‘‘les deux pays fre-
res’

De son côté, M. Siad
Barré a envoyé au Sénégal
son conseiller privé, M.
Mohammed Warsamé qui a
remis un message au prési-
dent Leopold Sédar
Sehghor. Cette mission fait
suite au télégramme que ce
dernier avait envoyé la
veille et dans lequel, le chef

d'Etat sénégalais deman-
dait à M. Siad Barré de
constituer au plus tôt une
commission d'enquête au
sujet des incidents fronta-

tiers entre le Mali et la

Haute Voita.

Le carrousel diplo-

natique se poursuit d’ail-
lens dans les capitales

-4' Afrique Occidentale pro-

£hes des deux pays. Le gé-
~iral Gnassingbe Eya-

dema, chef d’État du Togo,

a r#gagné son pays apres
une visite éclair à Bamako
(Mali) et à Ougadougou

(Haute Volta) où il a ren-
contré successivement ses

homologues malien et vol-

taïque, le colonel Moussa

Traoré et le général San-
goulé Lamizana.

Par ailleurs M.

Senghor se rendra demain

en Mauritanie et au Mali en
tant que président en exer-
cice de l'OMYS(organisa-
tion de mise en valeur du

fleuve Sénégal) qui re-

groupeces trois pays.
Enfin, le lieutenant

“Noumouni

colonel Seyni Kountche,

chef d'Etat du Niger a
chargé son ministre des Af-

faires étrangères de la coo-

pération, le capitaine
Djermakoye

Adamou d’une mission à
Ougadougou et à Bamako.
Quant au ministre des Af-
faires étrangères de Haute
Volta, il est arrivé mercredi

soir à Niamey (F8GER(
PORTEUR D'UN MES-
SAGE DU PRSSIDENT
Lamizana.

Sur place, tant au

Mali qu’en Haute-Volta le

ton continue à être dur
concernant la responsabi-

lité de la crise. Les organes

d’information maliens ac-

cusent les autorités voltaï-
ques d’avoir saboter les

travaux de la commission
mixte et de la commission

permanente chargées
d’étudier le différend.

En Haute-Volta, se-

.lon les observateurs à Ou-

~

- Tension

NAIROBI — Les
relations entre le Kenya

et la Tanzanie viennent

d’enregistrer une nou-

velle tension à la suite

d’une décision des auto-

rités de Nairobi d’expul-

ser tous les ressortissants

tanzaniens dont l’emploi
pourrait être tenu par un
citoyen kenyan. En rai-
son du chômage aigu ré-
gnant au Kenya, les au-

torités ont également dé-
cidé qu’à partir du ler

janvier prochain, aucun

étranger ne pourra occu-
per un emploi qui puisse

être tenu par un national.

La décision d’ex-
pulser les Tanzaniens vi-

vant au Kenya constitue

une mesure de rétorsion
contre un certain nombre

d’expulsions de ressortis- (_sants kenyans de Tanza-

Kenya et la Tanzanie

(Conflit frontalier malo-voltaïque

Les “‘‘pays frères’’ poursuivent

leur carrousel diplomatique
gadougou, la population
semble décidée ‘'à aller
Jusqu'au bout’’. Le quoti-
dien ‘L'Observateur’

écrit notamment que plu-
sieurs milliers de volontai-

res se sont présentés au
camp militaire prêts à mon-
ter au front bien qu'aucun
bureau de recrutement n'ait
été installé.

Les troupes malien-

nes qui selon le ministre

voltaïque de la Jeunesse,

des Sports et de la Culture,
Felix Tiemtarboum ont pé-
nétré en territoire voltai-
que, ont installé leurs posi-
tions sur toute la longueur

de la zone contestée qui
s'étend sur 160 km au sud
de Hombouri au Mali et au
nord de Djio en Haute-
Volta. Les forces voliar-
ques ont de leur cote ris
position pour em: her
toute progression de
versaire.

au

1

entrele

nie et dont la presse de

Nairobi s’est fait l’écho à
plusieurs reprises. La
crise est d’autant plus

grave que le traité d’as-
sociation entre les trois

pays d’Afrique orientale,

Kenya, Ouganda et Tan-

zanie — prévoit la libre
circulation et le droit

d’établissement des res-

sortissants de trois pays

au sein de la commu-

nauté.
Deson côté,le gé-

néral Idi Amine Dada,

chef de l’état Ougandais,
a affirmé mardi que le
président Julius Nyéréré

avait l’intention de quit-

ter la communauté dès
l’achèvement de la nou-
velle voie de chemin de
fer construite par les  Chinois entre la Tanza-
nie et la Zambie. )
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le monde).Après un léger incident technique

Le satellite de comunications

“Symphonie” lancé avec succès
Une fusée américaine Thor-Delta a emporté mercredi soir vers l’es-
pace le satellite Symphonie destiné à établir des communications
expérimentales pour le compte d’entreprises françaises et ouest-
allemandes. L'engin, qui sera mis dimanche en orbite stationnaire
au large du Libéria et au-dessus de l’équateur, servira à des expé-
riences de communicationset de télévision entre l’Europe, l’Afrique
et les deux Amériques. Le ministre québécois des communicatiosn
s’est aussitôt félicité du succès du lancement de ‘‘Symphonie’’. M.

CAP CANAVERAL(Flo-
ride. d'après AFP. AP.
Reuter) — Après un ajour-
nement de 24 heures dû à un
léger incident technique
survenu au niveau du se-
cond étage de lu fusée amé-
ricaine Thor-Delta,le satel-
lite expérimental de télé-
communications frunco-
allemand ‘Symphoniea
été lancé dans l’espace. Si
toutes les manoeuvres déli-
cates de corrections ct de
transfert d'orbite. qui se-
ront commandées directe-
ment à partir de deux sta-
tions au sol situées en Al-
lemazne et en France. se
déroulent bien. le satellite
sera ‘’mis à poste” définiti-
vement au début de janvier.
sur une orbite équatoriale
en un point situé au-dessus
de l'Atlantique au sud et

ce satellite par une fusée
américuiné à partir d'une
base en Floride. en vertu
des accords les liant à Intel-
sut. l'organisation interna-
tionale de télécommunica-
tions par satellite.

Symphonie A. pre-
mier satellite de télécom-
munications entièrement
conçuet réalisé en Europe.
est l'un des trois satellites
dont la réalisation est pré-
vue par la convention du 6
juin 1967 signée par les
gouvernements français et
allemand. Le deuxième
modèle. Symphonie B. doit
etre lancé également de
Cap Canaveral en aout ou
septembre 1975. Quant au
prototype. il sera éventuel-
lement lancé par une fusée
soviétique. si un ‘accord
duns ce sens est conclu.

stations situées, l'une a
Oberpfaffenhofen, en Al-
lemagne de l'Ouest, l'autre
à Toulouse, en France. Il
est prévu pour avoir une
durée de vie de cinq ans. De
forme hexagonale, pan-
neaux solaires déployés.
d'une envergure de 6.80 m
et une hauteur hors tout de
deux mètres. il à Un généra
teur solaire d'une puis-
sance oscillant entre 180et
300 watts.

Le système de
transmission à bord du sa-
tellite comprend une an-
tenne de réception pouvant
recevoir les signaux d’une
zone s'étendant de l’Oural
aux Grands Lacs nord-
américains, entre les deux

 

de l'Afrique occidentale. IH
servira d'abord à de nom-
breuses expériences tech-
niques destinées à tester le
bon fonctionnement du sa-
tellite et du réseau de sta-
tions au sol et. ensuite, il
seri utilisé à une série
d'expériences de télécom-

munications à caractère
non commercial. C'est là.
lu condition imposée parles’ est
Etats-Unis au kincement de

tionnaire.
une

Le satellite peut ser-
vir de relais à deux canaux
de télévision ou 1,200 ap-
pels téléphoniques.

Symphonie À est le
premier satellite géosta-

c'est-à-dire sur
orbite circulaire à

36.000 km d'altitude, qui
entièrement

d'Europe à partir de deux

l’immeuble.

contrôlé
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Capucch poursuit
sa greve de la faim

TEL AVIV (AFP) — Myr Hila-
rion Capucci poursuit sa grève de la
faim commencée il y a six jours, an-
nonce la presse israéhenne, qui précise
qu'il reçoit toutefois, sous la surveil-
lance d’un médecin. une nourriture li-
quide hautement concentrée contenant
toutes les calories de base et toutes les
vitamines dont son organisme a besoin.
L'archevêque. selon les journaux, n’a
exprimé aucune opposition à ce rythme
d'alimentation. Ses médecins affirment
qu'il peut continuer ainsi indéfiniment
sa grève de la faim et que son état de
santé est très satisfaisant.

Fin des témoignages
au proces du Watergate

WASHINGTON (AFP) — Le
tribunal du Watergate a entendu hier les

dernières dépositions des témoins du
procès. Aprèsl'audition depuis l'ouver-
ture du procès en octobre dernier. de
plus de 80 témoins, c'est maintenant au
tour des avocats de la Défense de faire
entendre leurs plaidoiries et à l'accusa-
tion de prononcer son réquisitoire. Le

jury de neuf femmeset trois hommes.
pourrait se prononcersurle cas des cinq
co-inculpés, peu aprèsles fêtes de Noël.

prévoit-on.

‘Giscard ‘‘en direct”

Paris (AFP) — M. Valéry Gis-
card d'Estaing inaugurera. ce soir, une
nouvelle formule d'entretiens télévisés:
il répondra, en direct. sur les trois chai-
nes de l'ORTF, à quatrejournalistes qui
l'interrogeront sur les entretiens qu'il a
eus avec MM. Leonid Brejnev et Gerald
Ford et sur le sommet européen. Cette
formule d'information directe des Fran-

çais sera employée ultérieurement en
d'autres occasions, a déclaré le porte-
parole de l'Elysée en annonçantl’entre-
tien. Ces émissions porteront le titre
“dossiers ouverts”. Elles ne se substi-
tueront pas aux entretiens mensuels
‘’Au coin du feu” que le président de la
République française avait annoncés, le
26 novembre dernier. Le prochain en-
fretien ‘’Au coin du feu'’ aura lieu le
mardi 31 décembre à l'occasion des
voeux de Nouvel An.

Messe pour Eva Peron
a Buenos Aires

BUENOS AIRES (AFP) — Un
mois après le retour du corps d’Eva Pe-
ron les syndicats péronistes ont fait dire
une messe hier pour la ‘’madone des
sans chemises’ et ont appelé à ‘la pré-
sence massive de tous les camarades”
sur la Plaza de Mayo. C’est la première
manifestation publique organisée par la
confédération générale du travail et les
62 organisations syndicales pèronistes
depuis que la dépouille de l’idole des
Argentins a été ramenée dans son pays.

Sauvagnargues au Caire

LE CAIRE, (AFP) — M. Jean
Sauvagnargues, ministre français des 

,

Affaires étrangères, est arrivé hier au
Caire pour une visite officielle. Son sé-
jour se prolongera jusqu'à lundi soir.
partagé entre le tourisme et les entre-
tiens politiques. Il a été accueilli à sa
descente d'avion par M. Ismail Fahmi.
chef de la diplomatie égyptienne.

Service militaire obligatoire en
Libye

TRIPOLI (AFP) — Le service
militaire obligatoire est institué en Li-
bye. Le ler janvier prochain, tous les
fonctionnaires libyens devront partir
dans les camps et casernes de l’armée
libyenne (environ 35,000 hommes) pour
une période de 45 jours, Afin d'éviter
une complète désorganisation de l'ad-
ministration, déjà secouée parla révolu-
tion culturelle des deux dernières an-
nées. les fonctionnaires partiront par
roulement. Une expérience préalable
avait été faite l'été dernier avec les étu-
diants qui ont ainsi passé une bonne par-
tie de leurs vacances à s'initier au ma-
niement des armeset au pas de cadence.
Le tour des autres catégories de la popu-
lation viendra ensuite.

Suicide au serpent

Fort Lauderdale, Floride (A P) —
Traumatisée parle fait que plusieurs de
ses camarades de travail avaient été ar-
rêtées pour conduite répréhensible, une
danseuse exotique. Carol Cybolski,
s'est suicidée en se faisant piquer parle
serpent venimeux qu'elle utilisait pen-
dant son numéro. Après l'arrestation de
ses collègues, elle avait manifesté l'in-
tention de chercher un travail plus res-
pectable. On l’a retrouvée morte dans
son appartement, à côté de son serpent
à sonnette. Elle a laissé une lettre pour
expliquer son geste.

Embourgeoisement des
prostituées françaises

PARIS (AFP) — L'image de la
prostituée française est à reviser. Le
nombre des ‘‘filles de joie’ faisant le
trottoir tend à diminuer tandis que les
‘’occasionnelles’’ remplacent de plus en
plus les véritables professionnelles. Au
cours d’une conférence de presse, M.
Marcel Sacotte. président de Chambre à
la Cour d'appel de Paris et vice-
président de l'association nationale de
réadaptation sociale. à toutefois précisé
qu'il ne fallait pas croire pour autant que
la profession avait perdu ses habitudes:
si les conditions de travail sont deve-
nues plus douces (appartements parti-
culiers, voitures pour le ‘’racolage’’),
policiers et proxénètes en rendentà di-
verstitres l'exercice toujours aussi déli-
cat. Contrairement à une idée très ré-
pandue. 80 pour cent des prostituées
sont encore sous la ‘‘protection’’ d’un
proxénète et douze d'entre elles ont

payé l’an dernier de leur vie desvelléites
d'indépendance ou d'insoumission.
Quant aux statistiques sur le nombre de
prostituées, elles s'avèrent assez flues
dans la mesure ou l’‘‘occasionnelle’’ et
la “Call Girl”, non fichées par la police,
tendentà prendre le pas sur les “officiel:
les’ (pres de 4,000 à Paris actuelle-
ment).
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pôles. et deux répéteurs
renvoyant les signaux reçus
et amplifiés vers deux zo-
nes plus restreintes, la zone
euro-africaine contenant
l'Europe et l'Afrique
jusqu'à Madagascar et La
Réunion. et la zone améri-
caine contenant l'Améri-
que du Sud. l'Amérique
centrale et la partie orien-
tale de l'Amérique du
Nord. Au total, Symphonie
peut servir à la transmis-
sion de 600 communica-
tions téléphoniques —
1200 circuits — ou deux
émissions de télévision
avec huit canaux sonores.

Symphonie servira
au cours d'une première
phase d’une année environ
à une quarantaine d'expé-

PARIS (AFP.AP) — Le co-
lonel Ramon Trabal, atta-
ché militaire auprès de
l'ambassade d'Uruguay à
Paris et ancien chef des
services de renseignement
de l'Uruguay, a été abattu,
hier après-midi, à Paris,
alors qu'il garait sa voiture
dans le parking de l’im-
meuble où il habite.

Plusieurs ouvriers
qui travaillent près de
l'immeuble ont entendu les
coups de feu (7 ou 8) et ont
vu s'enfuir les meurtriers
qui seraient au nombre de
deux.

Une organisation
qui s'intitule ‘‘brigade in-
ternationale Raul Sendic”a
revendiqué, dans un texte
téléphoné à l'AFP, l’assas-
sinat du colonel Trabal.
Celui-ci, selon ce texte, au-
rait ‘payé pour ses crimes”
et ‘serait responsable de la
chasse aux réfugiés politi-
ques uruguayens en
France’ ou il ‘‘besognait
dans I'ombre et avec la bé-
nédiction de I'Etat frangais.
marchand de canons pour
qui l'argent n'a pas
d'odeur’.

Raul Sendic. dont
l’organisation a pris le nom
pour baptiser sa ‘‘brigade
internationale’ est un avo-
cat de 49 ans, actuellement
détenu à Montévideo, où il
avait fondé et dirigé le
mouvement des ‘’Tupama-
ros’’ ou mouvement de li-
bération nationale de I’ Uru-
guay.

Privé de ses chefs.
durement frappé par une
répression impitoyable, le
mouvementdes ‘’Tupama-
ros’’ semble démantelé et
ne s’est plus manifesté de-
puis deux ans.

À plusieurs reprises,
le bruit avait couru quel
Raul Sendic et d'autres di-
rigeants. toujours détenus
au secret. avaient été
condamnés à mort. voire
même exécutés. Les autori-
tés uruguayennes cepen-

dant ont toujours démenti
ces bruits.

=

 

Ramon Trabal

Les stations de radio
locales et les journaux uru-
guayens ne pourront pu-
blier que ce communiqué.
sans ajouter d'autres préci-
sions. en effet. depuis le
coup d'Etat de 1973, la pu-
blication de toute informa-
tion liée à la guérilla est
strictement interdite.

A l'ambassade de
l'Uruguay à Paris on se re-
fuse à faire le moindre
commentaire sur le meurtre
etila été impossiblejusqu’à
présent d’établir si le colo-
nel Trabal avait ou non reçu

des menaces de mort. Il
n’était, en tout cas, pas ha-
bitué à prendre des mesures

L'Allier a rappelé queles récents entretiens entre le premier ministre
du Québec, M. Robert Bourassa et le gouvernement français ont
notamment porté sur les communications par satellite et que dans la
relève des conclusions et des décisions arrêtées lors de ces entretiens,
M. Bourassa et son homologue français,M. Chirac, ont précisé que
le Québec participera à l’utilisation de ‘‘Symphonie”’ ainsi qu’à celle

de ses successeurs éventuels.

riences techniques et en-
suite à des programmes non
commerciaux.

Le lancement de
Symphonie A intervient
avec environ dix-huit mois
de retard à cause d'un
changement de fusée. A
l’origine l'élément propul-
seur devait être constitué
par la fusée Europa II, mais
un engin américain Thor-
Delta tui a été substitué.

Symphonie A est le
deuxième et dernier lance-
ment spatial prévu pour
1974. [année prochaine
devrait en comporter dix-
huit. dont la mission de
rendez-vous orbital
américano-soviétique
Apollo-Soyouz.

Assassinat à Paris d’un
attaché militaire uruguayen

L’attaché de presse de l’ambassade d’Uruguay à Paris le colonel Ramon
Trabal, a été assassiné jeudi après-midi, par balles, dans le garage de son immeu-
ble. Le drames’est produit vers 13h30, (heure locale) alors que le colonel Trabal
pénétrait dans son garage. Le tireur était dissimulé dans le garage, situé sous

II ne semble pas que le meurtre ait eu de témoin. L’assassin a pu prendrela
fuite. Le colonel Trabal est mort sur le coup.

de précaution et il était
donc facile à ceux qui ont
.attenté à sa vie de connaître
ses allées et venusainsi que
ses habitudes.

Un porte-parole du
Quai d'Orsay a téléphoné à
l'ambassadeur de l'Uru-
guay pour luifaire part de la
‘‘consternation’ du gou-
vernement français à la
suite du meurtre de l'atta-
ché militaire uruguayen.
Cèt assassinat porte à neuf
le nombre des diplomates
tués dans le monde par des
groupements révolution-
naires, au cours des dix
dernières années. Sept de
ces ‘‘exécutions’’ ont eu
pour théâtre l'Amériquela-
tine: le Guatemala, le Me-
xique et I'Uruguay. En ce
qui concerne ce dernier,

- c’est le 31 juillet 1970 que le
chef de la sécurité de l'am-
bassade des États-Unis à
Montévideo. Dan Mitrione,
fut enlevé par les ‘‘Tupa-
maros”

Un proces secret
est en cours dans la Ma-
rine chilienne. Des in-
formations en prove-
nance du Chili nous indi-
quent que plusieurs pei-
nes de mort ont été pro-
noncées. Le secret avec
lequel opère la Marine du
Chili a pour objectif
d'empêcher que l’opi-
nion publique interna-
tionale sauve la vie des
condamnés à mort,
commeelle a sauvé la vie
des condamnés à mort
lors du procès de la Force
Aérienne du Chili
(FACH) il y a quelques
mois.

Les accusés sont
des marins et des sous-
officiers de la Marine
(plus d‘une cinquantaine
selon les dernières éva-
luations) De quoi les
accuse-t-on? Vers le mi-
lieu de l'année 1973, des
dirigeants de la gauche
chilienne: Carlos Alta-
mirano, secrétaire géné-
ral du Parti Socialiste,
Miguel Enriquez, secré-
taire général du MIR et
Oscar Garreton, secré-
taire général du MAPU
reçurent un appel d’un
groupe de marins qui
voulaient leur donner des \_ information sur les pré-
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Procès secret dans la

marine chilienne
Un proces est en cours au Chili. Des officiers de la Marine risquent d'être condamnés à
mort. Des militants du Mouvement d’Action Populaire Unitaire MANU-(gauche)
nous fait parvenir un article à ce sujet...

paratifs du coup d'état
dans la Marine, Par la
suite, lors d'une réunion
avec ces dirigeants de la
gauche, ils indiquerent
avec des noms, des dates
et des endroits comment
les officiers séditieux de
la Marine préparaient le
coup d'état. Ils déclare-
‘rent également être op-
posés au coup d'État et
affirmèrent leur volonté
et celle de la grande ma-
jorité des marins et des
sous-officiers de défen-
dre le gouvernement po-
pulaire.

Quelques jours
plus tard, les officiers
réactionnaires de la Ma-
rine les arrétaient et les
soumettaient aux tortu-
res les plus cruelles. Face
à la situation dans la Ma-
rine, une des plus gigan-
tesques campagnes de so-
lidarité se fit jour au
Chili. A travers tout le
Chili, les organisations
ouvrières, de quartier,
paysannes se mobilisé-
rent pour défendre les
torturés, des marins qui
appuyaient les travail-
leurs. À partir du 11 sep-
tembre 1973, on n'a plus
eu de nouvelles d'eux.

Les officiers sédi-
tieux de la Marine veu-

,

lent aujourd'hui utiliser
ce procès pour donner
une leçon exemplaire aux
membres de la Marine.
Eneffet, le corps des offi-
ciers de la Marine,le plus
réactionnaire des Forces
Armées, savait et sait que
la majorité des marins
qui sont sur les bateaux
de guerre appuvait le
gouvernement popu-
laire. Cela est tellement
vrai, que jusqu'à main-
tenant. ils ont seulement
utilisé l'Infanterie de
Marine (Marines) pour
la répression et la tor-
ture; mais jamais l’équi-
page des bateaux.

Aujourd'hui, il
faut exiger que soient
connus publiquement les
procès et les condamna-
tions. ll est nécessaire
que toutes les organisa-
tions progressistes re-
clament la libération
immédiate des marins et
des civils Pacheco et
Luna, détenus avec eux.
La solidarité internatio-
nale a déjà donnéedes ré-
sultats positifs dans les
cas de Carmen Castollo
et du procès de la FACH.

L'opinion mon-
diale à maintenant la pa-
role.  
 

Organisation d’un

démocratique au Nicaragua
par Pedro Garcia

Service spécial de la

Prensa Latina

Pourla première fois
dans l'histoire du Nicara-
gua, sept partis de l’opposi-
tion et les deux principales
centrales ouvrières du pays
ont signé un pacte qui pro-
pose l'élimination immé-

diate du régime en vigueur.
Le pacte, souscrit

lundi dans la ville de Ma-
saya, et qui crée l'Union
démocratique de libération
(UDEL) exprime la néces-
sité d’un changement de.ré-
gime pour démocratiser le
payset assainir les structu-
res sociales et économi-

ques.
Plus de deux mille

délégués réunis dans cette
ville du sud du Nicaragua

ont représentéles partis so-
cialiste, libéral indépen-
dant, social-chrétien action
nationale conservatrice, Hi-

béral constitutionnaliste,
sauvegarde nationale. mo-

bilisation nationale. ainsi
que les centrales ouvrières
des travailleurs indépen-
dants et des travailleurs de
Nicaragua, CGT et CTN.
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Ces mêmes groupes
politiques et ouvriers ont
émis, en juin dernier. une
longue déclaration contre le
régime du général Anasta-
sio Somoza.

À cette occasion, le

groupe d'opposition a ex-
primé qu’une unité plus

ferme serait nécessaire
pour en finir avec ‘l’abo-
minable situation politique
qui tend à aggraverla crise

économique et sociale
chronique dont souffrent

  

 

front

les Nicaraguaiens”.
Le régime a répondu

que ce groupe troublait
l'ordre établi car. il avait
fait appel à l'abstention
électorale.

Lors des élections
quionteulieu en septembre
dernier, l'abstention a at-

teint plus de 40 pour cent.
c'est-à-dire le chiffre le plus

élevé de toute l’histoire
électorale du pays.

Postérieurement, les

27 dirigeants d'opposition
des groupes politiques déjà
mentionnés ont été jugés et
privés de leurs droits de ci-

toyens poursix mois.

Domingo Sanchez.
secrétaire général de la cen-
trale générale des travail-
leurs indépendants (CGT) à
déclaré, devant le tribunal
ou il comparaissait. qu'on le
jugeait de façon illégale car
le prétendu délit qu'ils
avaient commis n'était pas
écrit dans la constitution.
 

 
mende

puissance de presque

 
ment reservé. pour 65 ans

Le Quebec possede un climat rigoureux et un secteur indus-

*riel primaire particulierement développe. Ce sont deux des

raisons pour lesquelles l'électricité occupe. chez nous. une

place aussi importante. En effet. notre consommation d élec-

tricite moyenne par habitant est l'une des plus élevées au

Pour repondre aux besoins de sa clientele | Hydro-Québec

dispose de 48 centrales hydroélectriques totahsant une

105 millions de kilowatts.

centrale thermique classique de 600 000 kilowatts. d'une

centrale nucleaire expérimentale de 266 000 kilowatts et de

quelques groupes Diesel qu: servent à alimenter des popu-

lations isolées. L'Hydro-Quebec s'est aussi presque entière-

l'utilisation de 4.4 des 5,2 mil-
hons de kilowatts de la centrale Churchill Falls,au Labrador.

d'une

D'ici 1985. il est prevu que les besoins feront plus que

doubler. L Hydro-Québec devra se doter de 16,4 millions de

nouveaux kilowatts pour demeurer en mesure de répondre à

la demande que lui adresseront les Québécois. Le pro-

gramme d'équipement mixte en voie de réalisation prevcit la

poursuite de l'exploitation de notre potentiel hydroélectrique

el un reel engagement dans la voie du nucleaire

centrales de Baie-James assureront un apport de 10.3 mil-

liôns de kilowatts. le reste étant comblé par la centrale

nucléaire Gentilly 2 (600 000 kilowatts).

centrales hydroélectriques e! par diverses installations de

pointe dont le choix reste à determiner.

L'Hydro-Québec met en valeur nos ressources hydrauliques

exceptionnelles. tout en se familiarisant avec les modes de

production de demain.

Hydro-Québec

les quatre

par deux autres
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éditorial[ Heureusement, M. L’Allier ne contrôle pas Radio—Québec
À titre de ministre des Communications, le ministre Jean-

Paul L’Allier répond devant l’Assemblée nationale des décisions
prises par Radio-Québec. Fort heureusement, il ne les contrôle
pas. Du moins, pas autant qu’il le voudrait. Ceci permet à
Radio-Québec de poser des gestes qui, à l’occasion, déplaisent
souverainementà notre trèslibéral ministre des Communications.
Ceci laisse cependant à M. L’Allier toute latitude pour exprimer
son insatisfaction face aux décisions de Radio-Québec. Lorsque,
comme ce fut le cas hier, le ministre L’Allier blame vertement
Radio-Québec d’une sérieuse erreur de jugement, on peut donc,
d’un seul coup, mesurer l’usage qu’entend faire Radio-Québec de
son autonomie, évaluer la conception que se fait le ministre L’Al-
lier de la mission éducative de Radio-Québec et apprécier la matu-
rité politique d’un certain nombre de dirigeants politiques.

Les faits sont relativement simples.
Radio-Québec, qui diffusera en ‘‘ultra-haute fréquence’ a
compter de la mi-janvier, a inscrit a sa programmation une série
d’émissions consacrées à l’analyse du processuslégislatif. En agis-
sant ainsi, Radio-Québec estimait s’acquitter de sa mission éduca-
tive: on voulait queles citoyens sachent mieux comment s’élabore
une loi, ce que c’est qu’une commission parlementaire, quelest le
rôle du président de l’Assemblée nationale. Si detelles notions ne
font pas partie du bagage culturel qu’on souhaite retrouver dans
les avoirs de tous les Québécois, il est grandement temps quele
gouvernement québécois le fasse savoir.

Il est probable que cette série n’aurait réveillé aucun
‘“back-bencher’’ si le réalisateur responsable du projet n’avait
jeté son dévolu sur moi. En allant chercher comme animateur un
journaliste du JOUR, le réalisateur indisposait plusieurs diri-
geants libéraux. Comment, en effet, un journaliste relié à un

quotidien souverainiste pourrait-il faire autre chose que de l’ana-
lyse mesquinement partisane? Il était à prévoir, en somme, qu’un
journaliste péquiste verrait au moins cing lectures dansl’élabora-
tion des projets de loi et dénombrerait chaque matin une bonne
quinzaine de commissions parlementaires. En somme,il déforme-
rait tout.

De M. L’Allier, qui n’en finit plus d’adresser de bons
conseils à M. Gérard Pelletier, on se serait attendu à une maturité
au moins égale à celle de ses vis-à-vis fédéraux. On aurait cru
qu’au moment de faire passer Radio-Québec aux honneurs des
“ligues majeures’’, le ministre québécois des Communications
s’abstiendrait de rééditer les critiques des Diefenbaker et des
Caouette à l’endroit de Radio-Canada. Détrompons-nous.

Je respecte le droit de M. L’Allier de contester mes talents
d’animateur. Il n’est ni le premier ni le dernier sans doute à le
faire. Je n’ai d’ailleurs jamais joué à la vedette et je me suis
contenté d’assumer modestement les tâches que me confiaient
différents diffuseurs. Radio-Québec pourra d’ailleurs confirmer
queles cachets qui me furent versés ne firent jamais l’objet dela
moindre négociation et qu’ils concordenten tous points aux barè-
mes que cette maison applique à tous ses invités.

Je m'inquiète vivement, en revanche, de l’image étriquée
que M. L’Allier semble s’être formée de l’autonomie de Radio-
Québec. Que M. L’Allier considère comme une erreur de jjuge-
mentla décision de cette maison d’engager qui bon lui semble,
voila qui répugne. Je n’admettais pas qu’une société nationale
refuse son prix d’excellence à Claude Ryan pourde douteux motifs
d’ “‘hérésie nationaliste’ et je n’admettrai pas volontiers que tous
les analystes de Radio-Québec doivent montrer patte blanche au
Parti libéral.

Si le comportement du ministre m’inquiète, je ne puis que
meréjouir deslibertés que semble vouloir prendre Radio-Québec.
Dès la proposition du réalisateur, je l’ai mis en garde: son geste
allait, indubitablement, provoquer des réactions. J'ai répété la
même chose mardi dernier au président Yves Labonté et à ses
collaborateurs immédiats et j’ai mème ajouté formellementqueje
me tenais prèt à quitter cette fonction si ma présencedevenait la
source de trop grands ennuis. Dansles deux cas, la réponse a été
celle d’une maison adulte, celle aussi que j'aurais eue en sembla-
bles circonstances de Radio-Canada: ‘“Tant que tu feras ton bou-
lot honnétement, nous ne voyons aucune raison de te renvoyer”.

Le noeudde l'affaire, par-delà ces mesquines questions de
personnalités, c’est le travail qu’entend faire Radio-Québec en
matière éducative. Peut-être certains s’attendaient-ils à ce que
Radio-Québec, à cause de son mandat éducatif, s’en tienne à des
émissions pesamment didactiques et à des cours audio-visuels
destinés aux bambins. Heureusement, Radio-Québec a entrepris
d’élargir considérablementses perspectives. Loin de moil’idée de
trouvertout parfait à Radio-Québec: j'ai déjà suffisammentcriti-
qué les orientations de cette maison pour qu’on me permette
comme responsable d’une amélioration culturelle et éducative de
tous les Québécois et Radio-Québec élabore dans cet esprit une
programmation qui se veut diversifiée, socialement valable, cultu-
rellement stimulante. Si l’écolier a droit, à l’école, à une rapide
explication des “‘trois pouvoirs’’, pourquoi le citoyen, grâce à
Radio-Québec, ne réfléchirait-il pas sur le mème thème? Nier à
Radio-Québec le droit de pousser aussi loin que possible sa tâche
d’éducateur, c’est vider cette institution de son sens véritable.

Laurent Laplante
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La Charte des Droit de

l'Homme, projet de loi portant sur
les droits et libertés de la personne,
fut l’objet d’un débat à l'Assemblée
nationale dernièrement. J’élaborerai
exhaustivement deux points que

monsieur Jacques-Yvan Morin a

soulevés à cet effet.
‘Cette Charte est une loi bien

ordinaire, ne modifiant, n’augmen-
tant ou ne restreignant pas la portée

de toute autre loi.’ Est-ce une affir-

mation gratuite , une fausse version

futuriste?
Pour mieux en saisir les

conséquences juridiques, voyons
ensemble le traitement subi par la
Déclaration canadienne des Droits,

1960, par le biais jurisprudentiel.
Dansla cause ‘la Reine Dry-

bones’’ (1970), il fut admis, selon
"opinion majoritaire des juges, que
touteloi antérieure et postérieureà la
Déclaration canadienne des Droits

s’interprétera, dans la mesure du

possible, commeétant conciliable à
cette dernière. Maissi cela était im-
possible, cette loi devra être déclarée

inopérante, ce en vertu de l’article !

de la partie | de la Déclaration cana-

dienne des Droits qui se lit comme
suit: ‘‘Il est par les présentes re-
connu et déclaré que les droits de
l'hommeetleslibertés fondamenta-
les ci-après énoncés ont existé et

continueront à exister pour tout in-
dividu au Canada, quels que soient
sa race, son origine nationale, sa cou-
leur, sa religion ou son sexe’. Par

ailleurs, selon l’article 2 de la mème
partie, il est dit Que: ‘Toute loi du
Canada, à moins qu’une loi du
Parlement du Canada ne déclare ex-

pressément qu'elle s’appliquera no-
nobstant la Déclaration canadienne
des Droits, doit s’interpréter et s’ap-
pliquer de maniére a ne pas suppri-
mer, restreindre ou enfreindre l’un
quelconque des droits ou deslibertés
reconnues.

La Cour fut d’avis. que le
Parlement se devait d'insérer le

terme ‘‘nonobstant’ à ses lois s’il
avait l’intention de transgresser à la
Déclaration canadienne des Droits 

La nouvelle Charte des droits
est une loi bien ordinaire

(Ceci ne vaut, bien entendu, que
pourles lois postérieures à la Décla-
ration canadienne des Droits).

Cependant, dans un autre ar-
rêt de la Cour suprême ‘‘Procureur
Général du Canada Lavell’ (1973),

le juge Ritchie, ralliant l’opinion ma-
joritaire, a réalisé que cette loi était
sujette à créer bien des troubles juri-
diques. En effet. le fait de déclarer la
Loi sur les Indiens, loi antérieure à la
Déclaration canadienne des Droits,
comme inopérante. impliquerait une
révision de toutesles lois antérieures
à cette dernière. Une telle mise àjour
pourrait s’effectuer soit par un
comité de révision agissant dans
l’abstraction, soit lors de présenta-
tion de litiges. Les juges de la Cour
suprême «prévoyant sans doute que
ces procédures de révision nécessi-
teraient un coûttrop élevé et qu'elles

monopoliseraient trop de temps, ont
tout simplement réduit la loi protec- -

trice des droits de l’homme à une
règle d'interprétation des lois fédé-
rales, sapant la base mêmede la Dé-
claration canadienne des Droits.

11 fut aussi question dans cette
cause que le Parlement avait la li-
berté d’abroger implicitement ou ex-
plicitement la Déclaration cana-

dienne des Droits (clause nonobs-
tant). Or, l’utilisation de cette clause
‘procédurable serait-elle tributaire de
pressions politiques?

A titre d’exemple d’abroga-
tion implicite , à l’article 6 (6) de la

Loi des Mesures de Guerre (1970), il

est mentionné que: ‘’Un acte ou une

chose accomplie ou autorisée… de la

présente loi, est ‘‘censé’’ ne pas
constituer une suppression, une di-

minution ouune transgression d’une
liberté ou d’un droit quelconque re-
connu parla Déclaration canadienne
des Droits’. Cette différence termi-
nologique par rapport à l’article 2 de
la Déclaration canadienne des
Droits, a deux sens possibles: ou
bien la Déclaration canadienne des -

Droits est suspendue, ou bien cette

dernière rend iinopérants certains rè-
glements de la Loi des Mesures de

Guerre. Mais le gouvernement, en

évitant d’üutiliser le terme nonobstant
ne choquait pas l’opinion publique,
sachant que la Loi des Mesures de

Guèrre bénéficierait du statut de loi
spéciale rendant inopérant de toute
façon la Déclaration canadienne des
Droits. Certes, je l’avoue, cet exem-
ple n’est pas adéquat mais combien
révélateur du malaise fonctionnel
subi par la Déclaration canadienne
des Droits.

Le deuxième point soulevé
par monsieur Jacques-Yvan Morin

fait aussi allusion au fait qu’en ré-
gime parlementaire britannique. une
législature peut se limiter elle-même
en prévoyant qu’une loi ne peut être
modifiée que par un vote des deux
tiers ou une majorité dite qualifiée.
Autrement dit, si le gouvernement

veut changerla procédure, il doit uti-
liser cette même procédure. C’est
ainsi que l’on définit ‘‘la nouvelle
théorie de la souveraineté parlemen-
taire’” prévalant dansl’arrêt Drybo-
nes. Cette théorie consoliderait
quelque peu les droits des citoyens.

Parailleurs, l’arrêt Lavell il-
lustrerait ‘‘l’ancienne théorie’’ par
laquelle le gouvernement pourrait

abroger explicitement ou implicite-
ment une loi par n'importe quelle
procédure.

Detoute façon, le Parlement,

en raison de sa souveraineté, ne peut
abdiquerou limiter définitivement sa
compétence.

Bref, si la Charte des Droits
de l'Hommesubit le même sort que
celui de la Déclaration canadienne
des Droits, cette Charte ne peut
avoir de portée absolue et transcen-
derles autreslois, tel que mentionné

par le ministre de la Justice. En effet,
dans le contexte actuel, il est peu
probable que cette charte bénéficie
d’une plus grande ‘‘suprématie’’ que
celle que l’on a bien voulu accordé à
la Déclaration canadienne des
Droits. .

Mesure combien’ illusoire,

mais qui se devait par principe d’être
soumise à l’Assemblée législative.

Denise Routhier

Longueuil  J

 

vous avez la parole J
 

Déporter les Haitiens reste

un crime contre l’humanité
Depuis le retour desjournalis-

tes Lavergne et Morin de Port-au-
Prince se pose une troublante ques-
tion: la validité de la garantie de sé-

curité qu’accorde Jean-Claude Du-
valier pour les Haïtiens menacés de
déportation. Comme moyen de
controle de cette garantie, ces jour-

nalistes nous informent qu’une
commission canadienne pourra en
temps et lieu pendant une durée de
deux ansveiller à la sécurité des dé-
portés. Ces propos avancés dans
l’interview donnée par Duvalier
sont, semble-t-il, devenus depuis un
certain temps object d’un accord di-
plomatique entre Haiti et le Canada.

Les différents milieux oppo-
sés a la déportation des Haitiens ont
réagi vivement contre les proposi-
tions venues de Port-au-Prince. La
sincérité de Duvalier est mise en
doute avec preuves à l’appui. On
peut aisément comprendre l’inquié-
tude de tous ceux qui hésitentà faire
foi aux garanties émanées de Duva-
lier. En effet, pendant 17 ans le men-
songe a été la règle d’or du régime
dictatorial… Alors qu’on terrorise.
emprisonne, assassine des Haïtiens à
Haïti, François Duvalier hier et au-
jourd’hui son successeur Jean-

Claude sourient aux journalistes
étrangers en affirmant ‘‘qu’Haiïti est

une démocratie et qu’il n’y a pas de
prisonniers politiques et d’exécu-
tions politiques dans le pays”

Nous demeurons convaincus

malgré de telles déclarations que dé-
porter les Haitiens est un crime

" contre ’humanité. Notre conviction

rejoint celle exprimée dans les pro-
testations venues de toutes les hori-

zons du Québec et du Canada.

Si les autorités canadiennes
peuvent être assez naïves pour

s’empresser de croire aux garanties
de Duvalier, nous autres Haïtiens
sommes en droit de° demander des

garanties renforcées. Si Jean-Claude
Duvalier dans la conjoncture ac-.

tuelle veut prouverla sincérité de ses
affirmations, qu’il libère dans un bref
délai tous les prisonniers politiques

détenus dans les cachots du régime

en leur laissant le choix de résider au

- pays ou de partir versla terre étran-
gère. Ensuite une amnistie totale ga-
rantie ‘par les Nations-Unies vien-
drait cautionner cette détente.

Malgré le démenti de Duva-
lier, nul ne peut douter un instant que
les prisons, les prisonniers politiques

- existent effectivement à Haïti. Alors

si les incarcérés n’y sont plus comme
le déclare le dictateur, il faut croire
qu’ils ont été fusillés. La libération
de tous les prisonniers politiques et

une amnistie totale sont les seules

garanties à présenter au peuple qué-
bécois qui s’est tant dévoué pour
sauver d’une mort certaine les Hai-

tiens menaçés de déportation. Sans
ce geste de bonne foi, certains des
menacéspourraientsuivre l’exemple

héroïque de Turenne Devil qui a pré-

féré se suicider dans les prisons de

Miami plutôt que d’aller subir la tor-
ture et se faire massacrer à Port-au-
Prince.

Daniel Narcisse

Montréal
 

M. Drouilly confond comté
et circonscription électorale
Je lisais dans LE JOUR du 2

décembre un article signé par Pierre
Drouilly, “Le Québec en 110
comtés’’. Si j’interviens, c'est que
c’est faux et le public québécois est
très mêlé avec cette géographie im-
précise.

Le Québec compte:
75 comtés municipaux,
78 divisions de recensement,
110 circonscriptions électorales pro-
vinciales.

La carte des comtés munici-
paux correspond à une réalité perpé-
tuelle et les cartes routières sont fai-
tes selon les comtés municipaux,
tandis que la carte électorale ne sert
que pour les élections et ses limites
changent continuellement avec les
gouvernements qui se succèdent.

Les divisions de recensement

correspondent à 99% près aux limi-
tes des comtés municipaux, plus les
Territoires d’Abitibi, de Mistassini
et du Nouveau-Québec.

C’est ainsi que vous appren-
drez que les villes de Rouyn et de
Noranda sont dans le comté de Té-
miscamingue, que Latuque est dans
le comté de Champlain, que Mata-
-gami et Chibougamau sont dans le
Territoire d’Abitibi, que le Lac Al-

banel est dans le Territoire de Mis-

Placer les élus
à la ligne de feu

Ne nous posons pas de ques-

tion sur l’inertie de nos gouverne-

ments, ils sont de-connivence avec

les États-Unis et les pays d'Europe.
en provoquantla hausse du coût de la
vie et l’inflation qui nous mèneront à
une grave récession. Selon l'inten-

tion de ces dictateurs les peuples qui

ne voudront pas mourir de faim de-
vront accepter de participer, bon gré
malgré, à cette guerre inévitable que
les gouvernants mondiaux sont en

train d’ourdir à notre insu: seul
moyen d'équilibrer l’économie

mondiale...

Lors d’un voyage assez pro-

longé aux États-Unis en 1969, j'avais
lu dans un journal, selon un lecteur

qui écrivait: ‘Dans les livres d’his-
toire américaine, j'ai appris que
c’était Washington lui-même qui
conduisait ses troupes au champ de
bataille: pourquoi.en serait-il autre-
ment aujourd’hui? Ce sont nos gou-
vernants à la tête du pays qui de-
vraient être sur la première ligne de
feu, y compris le Président Nixon.

Ceci se passait lors de la mobilisation

en masse de la jeunesse américaine,

pour aller combattre au Vietnam.

- Regardons autour de nous le
stratagème qui se joue en ce moment
au Québec, au Canada etpartoutail-
leurs dans le monde entier: tous les

travailleurs sont en colère, parce

qu’ils perçoivent que bientôt les
peuples même civilisés et vivant
dans des pays (supposés) d’abon-
dance. creveront de faim! Nos repré-
sentants du peuple se croient-ils a
Iabri de cette apocalypse, en vou-

lant baillonner ceux qui crient trop
fort parce qu’ils lancent un avertis-

sement aux peuples du danger qui les
menace? Ou bien, ont-ils des réser-

vations sécuritaires quelque part,

peut-être sur la Lune ou sur d’autres
planétes...

Tant que les peuples accepte-

ront ces manigances d’élections pour
empocherde l’argent et s’attirer des
‘’jobs’’ de faveur, les gens honnêtes
devrontse résignerà subir l’injustice
des gouvernements qu’ils n’ont

pas voulu élire. Le monde entier se
réserve un avenir bien sombre.

Gracia Longpré
Longueuil

tassini et que Shefferville et Fort
Chimo sont dans le Territoire du
Nouveau-Québec.

Un journal comme LE JOUR
se doit à plus de précisions concer-
nant la géographie du Québec. C’est
à tort que les politiciens confondent
leur comté avecleur circonscription.

Les gens en perdent leur latin et ne

savent pas la plupart du temps dans

quel comté municipal ils demeurent.
Ils rattachent le mot comté à

l’endroit où ils votent. Ils ignorent
qu’un comté municipal est une iden-
tification pour chacune des munici-
palités qu’ils habitent, que le chef-
lieu du comté en est un peu la capi-

tale et aide à l'administration des
municipalités du comté, et ceci, in-
dépendamment de la politique.

J'espère que ces précisions
seront publiées et aideront les lec-
teurs à mieux connaître leur comtéet
leur circonscription et à bien les dif-
férencier.

Georges Dagenais
Duvernay, Laval

 

Un syndicat pour
les secrétaires
Mademoiselle Lysette Bellavance

Déléguée officielle
Industrie et commerce

Mes félicitations pour votre
article paru dans Le Jour, le mardi 26
novembre 1974, sous le titre '‘Les
employés permanents du Gouver-
nement’

Au cours de récentes réu-
nions du Syndicat des fonctionnaires
provinciaux du Québec, j'ai constaté
commevous le peu d'intérêt que cet
organisme porte aux employés de
secrétariat, particulièrement les se-
crétaires qui ont plusieurs années
d'expérience.

Si l'on juge leur aptitude à
évaluer la fonction de secrétaire par
le français pitoyable que parlent les
représentants syndicaux à ces réu-
nions, soit par insouciance, igno-
rance ou démagogie, il ne faut pas
s'étonner que la secrétaire soit
considérée commele paria des fonc-
tionnaires. Ces messieurs attachent-

beaucoup plus d’importance aux tâ-
ches pseudo-administratives,même
si, dans certains cas, elles consistent
en la garde des balais ou la réparti-
tion et l’estampillage de la pape-
rasse. F ne faut pas oublier que ce
travail est la plupart du temps ac-
compli par des hommes.

En conséquence, je me per-

mets de suggérer que les secrétaires
aient leur propre syndicat.

Denyse Dionne

fonctionnaire Ste-Foy
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a LE JOUR,le vendredi 20 décembre 1974 @ 9

Une crise dans une prison d’enfants (1)

Pendant que le syndicat se radicalise, la

randissementsirection de Berthelet réve d’ag
par Maurice Cusson, criminologue
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Depuis quelques semaines, le Centre Berthelet est en tutelle.

La mesure a été rendue nécessaire par la mise à sac de l'institution,

mais elle a eu pour conséquence de disperser les pensionnaires de

l'institution aux quatre coinsde la province, parfois dans des centres

d'accueil pour mineurs, mais parfois aussi dans des maisons de

détention normalement réservées aux adultes. Le criminilogue Mau-

rice CUSSON explique commentles difficultés actuelles du Centre

Berthelet étaient depuis longtempsprévisibles et comment il importe

maintenant de trouver des solutions permanentes.

Dans le premier d’une série de trois articles, M. CUSSON

retrace l'historique del'institution et évalue les forces et les faibles-

ses de la direction.

   
    

Le 22 novembre 1974, après
deux nuits d'émeute, le ministre des

Affaires sociales, M.C. Forget, dé-
cidait d'assumer l'administration
provisoire du Centre Berthelet Inc.

Le jour même, l'évacuation du cen-
tre commençait et, peu après, le cen-
tre était vide. La crise qu'a connue
Berthelet en novembre est l'une des
plus graves qu'aient connuesnosins-
titutions pour jeunes délinquants.
Jamais de mémoire d'éducateur
n’avait-on vu de tels ‘’bingos’’. Ja-
mais n'avait-on été obligé d'évacuer
en catastrophe une institution pour
jeunes délinquants de cette enver-
gure. À l'heure qu'il est, le centre est
toujours en tutelle. un certain nom-
bre de pensionnairesl'ont réintégré.
mais l'affaire est loin d’être finie.
Plusieurs questions restent en sus-
pens. Le Centre sera-t-il fermé? Si
non, à qui le ministre confiera-t-il
l'administration du Centre? Quels
correctifs doit-on introduire pour
éviter que de nouvelles crises ne se

reproduisent”
Il ne faut pas que ces déci-

sions se prennentloin de la place pu-
blique. Trop longtemps. les nom-

breux problèmes qui se posaient à

Berthelet ont été enveloppés de si-
lence et les décisions prises en cou-
lisse a la suite d’obscures tracta-
tions. Il est temps que l’on fasse les
choses au grand jouret quele dossier

**Berthelet’’ soit connu du public.

1—Une histoire ponctuée
de crises.

La crise qui a culminé dansles
événements de novembre, n’est pas
la premiere qu’ait vue Berthelet.

Pourla comprendre. il faut connaître
quelques faits du passé récent de
Berthelet. Ceci nous permettra par la
même occasion de constater que les
derniers événements n’ont été qu’un
épisode d'une navrante histoire,
qu'un élément d'une crise perma-

nente.
!) Un mémoire inquiétant.

Le premier signe quela situa-
tion au Centre Berthelet était inquié-
tante date du 20 octobre 1971. Un
groupe de chefs d'unité soumettent
alors un mémoire à leur conseil
d'administration. Le chef d'unité est
le responsable d'une équipe de 6 à 12
éducateurs et d’un groupe de 13 à 26
pensionnaires. Dans ce document
remarquable, les auteurs font ressor-
rir les difficultés auxquelles ils se
heurtent dansle cours de leur travail
d'éducateur: administration défi-

opinions

L’Église n’a pas à faire le:
travail des organismes civils
Monsieur le directeur,

Dans votre numéro du 3 cou-
rant, votre correspondant M. Jacques
Spooner déverse sa bile contre une
prétendue collusion de l’Église ‘avec
le pouvoir économique et politique et
sa participation à l'entreprise de rési-
gnation collective”.

Quand M. Spooner affirme en
son premier paragraphe que ‘*depuis
quelque temps, on sent que l’Église au
niveau (sic) régional, national et

même mondial, s’interroge sur le
“commenttraduire sa mission , dans

le monde actuel”, il oublie sans doute

que l’Église s’est toujours interrogée
sur ce point depuis ses 2 000 ans
d’existence. Les problèmes, par
exemple, de l’esclavage, du féoda-
lisme, du servage, du métayage, de
l’industrialisation naissante au siècle
dernier et de l’urbanisation, etc, cha-

cun à son époque, faisaient aussi par-
tie du monde alors ‘‘actuel’’ en ces
siècles reculés. Bref, l’Église a depuis
longtemps trouvé sa solution à l’im-

brication de la civilisation et de
 l’évangélisation. Sans remonter aux
calendes grecques, que M. Spooner
relise, plus près de nous, les encycli-

. ques de Léon XIII (Rerum Novprum),
=. de Pie XI (Quadragesimo Anno) et de
Jean XXHI (Progressio Populorum),
etc, en sommeles documents-clés où
l’Église prend officiellement position
et consigne son enseignement en ma-
tière sociale, après avoir clairement
“posé le problème des interférences de
la vie sociale et de la vie religieuse. M.
pooner découvrira ert ces documents
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ciente, manque d’équipement essen-
tiel, roulement du personnel. instabi-
lité dans la direction, postes clefs qui

restent vacants pendant des mois,
manque de communication entre les

responsables du centre et le person-
nel etc. Les chefs d'unité terminent
leur mémoire par des recommanda-
tions qui en disent long sur les graves
lacunes qui existaient dans l'organi-
sation et le fonctionnement du Cen-
tre Berthelet. Ce mémoire provoqua
quelques remousà l’intérieur du cen-

tre à l’époque, mais l’administration
préféra oublier cet avertissement.

2) Trois suicides et une enquête

inachevée '
Deux mois plus tard (décem-

bre 71 et janvier 72), trois adoles-

cents se suicident coup sur coup. lls
se pendent dans leur cellule avec des
facets pris dans leur équipement de
hockey. A la méme période, on re-
leve aussi six tentatives de suicide.
Le ministre du temps, M. Claude
Castonguay, nomme alors une
commission d’enquête sur l’adminis-,
tration du Centre Berthelet. Dès le
début, la commission se heurte à une
résistance farouche des avocats du
centre ce qui ralentit considérable-
ment ses travaux. Malgré ces diffi-
cultés, un rapport intérimaire est
soumis en août 72. . .

Le commissaire y souligne
que ce rapport ‘‘est sujet a étre
complété lorsque l’enquête sur l’ad-
ministration générale du Centre Ber-
thelet Inc. sera achevée” (p 4). Dans

ce rapport, la commission hésitera
‘’à blàmer qui que ce soit pour les
trois suicides concernés” (p 48). Ce-
pendant, elle fit des constatations in-
quiétantes surla situation qui préva-
lait dans le centre: personnel‘éduca-
teur peu préparé, absence de psycho-
logue, de criminologue, de psycho-
éducateur ou detravailleur social at-

tachés à l’institution à temps plein,
manque de programme de réinser-
tibn sociale, mauvaise communica-

tion à l'intérieur de la maison etc. Le
rapport fit l’objet de quelques entre-
filets dans les journaux sans plus.
Quelques mois après, la commission
qui avait repris ses travaux avec un

mandat élargi, voyait son président
nomméjuge; les autres membres de
la commission furent purement et
simplement oubliés.

3)L’““affaire de unité 8”
L'‘‘affaire de l’unité 8° fut le

prélude la crise finale et l’occasion
d’un affrontement très dur entre
l'administration et son personnel.
L'‘‘unité à traitement, individua-

le souci de l’Eglise de ne pas détruire
la distinction entre la société civile et
la société religieuse. C’est ainsi que si
le bien-être humain etle bien-être spi-
rituel s’impliquent étroitement l’un
l'autre, aucune confusion ne doit ce-

pendant s’ensuivre entre les tâches
propres du citoyen et les tâches pro-
pres du croyant.

Seul de toutes les religions, le
christianisme établit cette distinction
de deux sociétés souveraines chacune
en leur ordre. Et quand l’Église re-
connait la souveraineté de l’État et ne
se reconnaît aucune juridiction civile,
c’est précisément pour maintenir la
distinction entre les tâches civiles et les
tâches ecclésiastiques. Et M. Spooner
le reconnaîtra, c’est bien ce qui fonde

la laïcité de l'État à laquelle il adhère
sans doute. Mais malheureusement,

M. Spooner manifeste une tendance à
ramener la société religieuse à une
simple institution sociale plus ou
moins à la remorque d’autres institu-
tions sociales commeles syndicats par

exemple. Il ne peuttolérer l’existence
d’une société religieuse souveraine en
son domaine, poursuivant des objec-

tifs propres et revendiquant la péné-
tration de l’Évangile dans toute la vie
sociale à laquelle le chrétien ne peut
évidemment renoncer‘ du fait de sa
condition d’homme et de citoyen.

Le problème que pose M.
Spoôner est donc celui de l’antinomie
entre la juridiction que réclame
l’Église sur tout le social et sa renon-

ciation à toute juridiction sur la so-
ciété. Votre correspondant ne voit de

<
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lisé’' était destinée aux adolescents
les plus difficiles qui ne pouvaient
pas fonctionner dans d'autres unités
et qui avaient besoin de soins inten-
sifs. Pour la mettre sur pied, on re-

cruta des éducateurs au sein du cen-
tre et on élabora un programme spé-

cial. En juin 1974, on ouvraitl'unité:
c'était l’unité 8. Dès le début. les
éducateurs découvrent queles sujets
qu'ils reçoivent, présentent des dif-
ficultés telles que, seuls, ils ne peu-
vent en venir à bout. Hs exigent alors

l'assistance de spécialistes et un
droit de regard sur l'admission des
cas dansl'unité. Devantles lenteurs
et les refus de l'administration, ils
ont recours à des moyens de pression
divers: défilés dans le centre, ses-

sions d’étude, brefs débrayages. En-
tre-temps, les employés du centre
élisent un nouvel exécutif syndical.
Il s’agit d'une équipe jeune, agres-
sive et revendicatrice, apte à canali-

ser le‘ressentiment accumulé par les
éducateurs au cours des années. Le 5

 

“;

août, le directeur généralintérimaire
décide de fermerl’unité 8. Cette dé-
cision est contestée par le syndicat:
on n’a pas donnéde préavis avant de
fermer, contrairement à ce questi-

pule la convention collective. Le
personnel du centre est mobilisé.
Les débrayages deviennent quoti-
diens. Ce n'est que le 22 août qu’une

entente intervient entre la direction

et le personnel.
L'affaire de l’unité 8 fut, pour

les éducateurs, l’occasion d’expri-
mer leurs frustrations et de s’affir-
mer contre l’administration.

4) L’éclatement
Au milieu de novembre 1974,

le syndicat présente à l’administra-
tion Berthelet uneliste de revendica-

tions qu’ils veulent négocier sans
tarder. Dans un document intitulé
“‘Berthelet négociations locales”
daté du 13 novembre,le syndicatfait
une longueliste de griefs. L'exécutif

 

solution que dans le servage de
l’Église vis-à-vis dela société civile ou
vis-à-vis de tout mouvement syndical
ou politique qui en fait partie. Mais
autre est la solution adoptée par
l’Église qui résout Pantinomie par la
médiation de la conscience; ‘“elle n’in-

tervient dans la cité que par la média-
tion dela conscience du citoyen” —ce
quisignifie 1) qu’elle ne force pas la
décision du citoyen mais laisse celui-ci

à sa conscience; 2) que l’individu n’est

atteint en ses options sociales que dans
la mesure où ces choix relèvent de la
conscience et touchent à la sphère des
valeurs universelles et intemporelles;

3) que le croyant, fût-il catholique, n’a
pas, dans les tâches civiles, à se dé-

terminer selon les mêmes critères que
les clercs dans ses tâches ecclésiales.

Autrement dit, l’évangélisa-
tion de la vie sociale ne contraint pas le
citoyen, ou du reste l’état ou mème un

syndicat, à plier devant une autorité
extérieure, en l'occurrence l’Église,
qui prendraitla décision à sa place. La
conduite sociale de l’individu, son

nom fut-il Maurice Duplessis ou Soeur
X du Pavillon St-Dominique, est lais-
sée sous l’autorité des directions pra-
tiques issues de l’intelligence humaine”
en ses vraies dimensions. Le règne so-
cial du Christ ne sera jamais domina-
tion mais liberté. -

Les critiques de l’Église sont
donc mal venus d'attendre d’elle

qu’elle fasse le travail des organismes
civils.

Henri Bernard
Montréal

 

est déterminé. combatif. pressé. Les

pancartes sont prêtes. Monsieur
Jean-Guy Marchand, président du
Conseil d'administration et directeur
général intérimaire. demande un dé-
lai: à la même occasion, il communi-
que à l'exécutif syndical ses inten-
tions de réduire le nombre de postes
de surveillants. de demander la dé-
certification syndicale des chefs
d'unité et de confier la buanderie à
un service extérieur. Nous sommes
le 19 novembre. Dans la soirée. les
surveillants de nuit sont informés par
le syndicat de la décision qui les tou-
che. Pendant la nuit, des boyaux
d'incendie sont ouverts et on asperge
d'eau les corridors. Le syndicat ne
nie pas formellement que les surveil-
lants aient posé ce geste.

Le mercredi 20 novembre, M.

Jean-Guy Marchand réagit. Il sus-
pend les activités sportives et ma-
nuelles et interdit aux pensionnaires
et éducateurs de sortir de leur unité
de vie. L'exécutif du syndical est

Wissen con

 

confiné a son local. Un climat tendu
règne dans le Centre. Les garçons
s’inquiètent; les éducateurs leur pré-
sentent leur interprétation des faits.
Dans l'après-midi, sur la demande du
syndicat, les éducateurs passent ou-
tre aux directives et reprennent les
activités normales,hors de l’unité.
Le syndicat convoque une assem-

blée générale à la C.S. N. pour 10:30h
le soir. L'administration refuse de
négocier les services essentiels pen-
dant la durée de l’assemblée et fait
appel à une agence de sécurité pour
remplacer les surveillants de. nuit.
Avant de quitter le Centre pouraller
à l’assemblée, les éducateurs dres-
sent avec des meubles une série de
barricades dans les corridors.

Pendant que le personneltient
son assemblée dans le basde la ville,
l’émeute éclate dansles unités de vie
du centre. Les agents de sécurité
sont rapidement débordés et battent

en retraite. Les pensionnaires bri-

sent les murs de leurs cellules, fra-

cassentles vitres, allument des feux,
détruisent des meubles, etc. On fait
appel à l'escouade anti-émeute de la
C.U.M. Lorsque l'assemblée termi-

née, un groupe d’éducateurs et de

surveillants retournent au Centre,le

‘’bingo’’ continue à faire rage dans
certaines unités. L'exécutif syndical
offre alors au directeur général une
équipe d’éducateurs et de surveil-
lants pour rétablir l’ordre. Ce dernier

refuse, étant convaincu que l'émeute
a été provoquéepar les éducateurs.

Ces événements peuvent

s'expliquer de la façon suivante.
Nous avons, d'une part, un syndicat

décidé et combatif qui a derrière lui
une bonne partie du personnel du
Centre et. d'autre part, une adminis-

tration débordée. harcelée, qui ris-
que de perdre le contrôle de la situa-
tion au profit du syndicat. C'est alors

que, dans un ultime effort pour re-

prendre les choses en mains, M.

Jean-Guy Marchand fait une série de
coupsde force:

1) des décisions affectant les
surveillants et les chefs d’unité:

2) l'ordre aux éducateurs de

rester dansles unités.
Ces gestes devaient pousser

le personnel à des actions et à des
propos qui créèrent dans le Centre
un climat explosif. éminemment
propice à l’émeute.

Le jeudi 21 novembre, la Sû-
reté du Québec entre en fonction

dans le Centre Berthelet. Les pen-
sionnaires profitent de l'inexpé-
rience des policiers pour commettre

diverses infractions. Vers la fin de la
journée. ils sont très tendus et les
infirmières leur donnent des cal-
mants pourla nuit. Malgré cela, pen-
dant la nuit, le ‘‘bingo’’ reprend.

Pourcertainsjeunes, c’est une partie

de plaisir mais d’autres, sous la ten-
sion, perdent le contrôle d'eux-

mémes et font des crises. On doit
mettre les menottes a certains jeu-
nes. Ce sera la seconde nuit
d’émeute.
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Le vendredi 22 novembre.
vers 1:30h. du matin, on commence a
évacuerles pensionnaires du Centre
Bertheiet. L'opération devait durer
23 heures. Les jeunes sont envoyés
dans d'autres institutions pour jeu-

nes délinquants, en prison ou dans
des hôpitaux psychiatriques. Pen-
dant la journée. le ministre. M.
Claude Forget. décide d'assumer

l'administration provisoire du Cen-
tre Berthelet. Au ministère. on ne se
cache pas pour dire qu'on a profité
de la crise pour prendre le contrôle
de Berthelet. L'attaché de presse de
M. Forgetl'a dit très clairement: ‘ça
fait longtemps qu'il y a de la fuméeà
Berthelet. Et le ministre s'est servi
du conflit pour appliquer l’article
120. chapitre 48 de la loi 65 (sic) sur
les services de santé et les services

sociaux, ce qui a permis au ministre
des Affaires sociales de prendre en
main l'institution, par l'entremise de

M. Roger Lepage. délégué adminis-

trateur spécial’.
“ Le jeudi 28 novembre 1974,

une entente intervient entre M. Le-

page et le syndicat des employés de
Berthelet. Il est convenu. entre au-

tres choses, qu'aucune sanction ne

sera prise contre les employés, qu’un
comité sera formé pour discuter de la
réorganisation du Centre et que les

décisions relatives à la décertifica-

tion des chefs d'unité, des surveil-

lants de nuit et de la buanderie sont

annulées.

Le vendredi 6 décembre, un

premier groupe d'adolescents rentre

à Berthelet venant des prisons.

I[-Une direction puissante et
contestée

1!) Des administrateurs dispo-

sant d’appuis-en haut lieu.
Pour comprendre le fonction-

nement d’un centre comme Berthe-
let, il faut commencerpar le sommet.
; De 1968 à 1973, M. Georges-

Étienne Marchand occupa le poste
de Président de la corporation de

Berthelet. Tous les observateurs

sont d’accord sur le fait que M.
George E. Marchand intervenait très

activement dans la vie du centre.
Mais, en dehors de I’adminis-

tration du centre, on ne lui connais-
sait pas d’intérêt particulier pour les
problèmesde délinquance oude réé-
ducation.

De 1969 à 1974, M. Jean Le-
blanc occupa le poste de directeur

général de Berthelet. Il avait une

formation en:commerce et en admi-
nistration. Dans ses fonctions, il était

animé d’une double ambition: réali-
ser à tout prix des économies dans
l’administration du centre et agran-

dir Berthelet.
Lorsque MM. Georges

Étienne Marchand et Jean Leblanc
prirent le contrôle de Berthelet, le

centre avait une capacité de 150lits.
Mais rapidement ces administrateurs

se passionnèrent pour l'idée
d'agrandir Berthelet. Dans un pre-
mier temps, on fit d’importantes mo-
difications aux unités de vie et la ca-
pacité de ce centre passa de 150 à 260
lits. Mais ils ne devaient pas l’en te-

nir là. La première série de travaux
était à peine terminée, que l’on
parlait de nouvelles constructions. À

l'époque ces projets rencontrèrent

de nombreuses résistances.
Un spécialiste de la rééduca-

tion qui avait suivi l’évolution de ce
projet d'expansion disait récem-
ment: ‘“Tout le monde trouvait que

ça n’avait pas de bon sens”. Malgré

tout, on entreprenait peu après les

constructions qui devaient faire

grimper la capacité du centre à 416

lits, pour en faire une des institutions
du genre les plus grandes au Canada.
Commentse fait-il que le gouverne-
mentait approuvé ces projets absur-
des? II serait impossible de se I'ex-
pliquer si on ne connaissait pas les
appuis politiques dont jouissait
Georges-Étienne Marchand. En ef-
fet, ce dernier était lié à M. Paul
Desrochers, conseiller du premier

ministre et ancien membre dela cor-
poration du Centre Berthelet. La

corporation comptait aussi dans ses
rangs M. Gilles D.Bergeron, ancien
sous-ministre des Affaires sociales.

Depuis 1973, la présidence du
conseil d'administration de Berthe-
let est assumée par M. Jean-Guy
Marchand, frère de Georges-
Étienne. À partir de juin 74, il cumule
les postes de président et de direc-
teur général par intérim du Centre,
sans pour autant quitter sa fonction
de conseiller à la Ville de Montréal.

M. Jean-Guy Marchand.

contrairement à ses prédécesseurs,
manifestait une préoccupation réelle
pourle traitementet travailla à l’éla-

boration de projets en ce sens. Ce-

pendant, il devait assumer le lourd
héritage que lui avait légué son frère
et M. Jean Leblanc, d'autre part,les

audacieux projets de traitement in-
dividualisé, de diagnostic, mais on
ne tenait pas compte des contraintes
propres au Centre Berthelet: cadre
carcéral, personnel peu ‘ -rmé et hos-
tile à la direction etc.

) Les directeurs: soumission

ou démission.
Depuis 1968, l’organigramme

de Berthelet a souvent été modifié
mais. le plus souvent, il comportait
quatre postes de directeurs qui étaient

les adjoints au directeur général. 16
personnes différentes ont occupé. en
6 ans, ces quatre postes de directeur.
llest évident qu'unetelle instabilité à
ce niveau n’assurait pas le minimum

de continuité nécessaire à l'implan-

tation de programmesd'intervention
sérieux. IH semble queles seuls direc-

teurs qui purent se maintenir en
place soient ceux qui se sont soumis

inconditionnellement au président et
au directeur général.

3) Un certain style de direc-
tion

Quel style de direction instau-
rèrent ceux qui présidaient aux des-

tinées du centre Berthelet” Celle-ci
se caractérise. me semble-t-il. par
trois éléments: 1) La centralisation,
2) la prédilection pour les méthodes
coercitives: 3) I'impuissance.

1) La centralisation. A Berthe-
let, les pouvoirs étaient concentrés
au sommetde la hiérarchie. Toutes
les décisions importantes étaient pri-
ses ou approuvées par le président

ou le directeur général, lesquels fai-
saient très peu confiance au person-
nel de cadre et encore moins aux
éducateurs. La consultation était a
peu près inexistante au Centre.

2) Une prédilection pour les

contrôles coercitifs. Pour implanter
leurs politiques,les autorités de Ber-
thelet semblaient ignorer complète-
ment tout ce qui s'appelle persua-

tion, incitation, encouragement.

consultation. Elles ne faisaient pas le
nécessaire pour encourager les édu-
cateurs à adhérer aux objectifs du

centre, à tel point que les éducateurs
étaient le plus souvent ignorants de
ces objectifs. En réalité, ce que vou-
lait la direction ¢ était que les éduca-

teurs soient des exécutants soumis.

La méthodela plus fréquemmentuti-

lisée pour arriver à cette fin était
celle des directives et des mémos. La
direction envoyait régulièrement au

personnel des directives écrites dic-

tant la ligne de conduite à suivre dans

tel ou tel cas. Les directives étaient

sanctionnées par des ‘*mémos disci-
plinaires””.

3) L’impuissance. Paradoxa-
lement, cette direction autoritaire

était faible: elle n'était pas vérita-

blement suivie par les éducateurs.
Pour deux raisons: d'abord parce

que les éducateurs, en conflit avec

leurs supérieurs commenousle ver-
rons plus loin, étaient réfractaires à

tout ce qui venait d'en haut. Ensuite,
parce que la direction n'avait pas de
contrôle efficace sur l'exécution des

directives. Avec le temps, cette fai-

blesse était telle que les unités de vie
étaient devenues de véritables fiefs

dans lesquels les éducateurs évo-
luaient à l'abri des regards de la di-
rection. Cette situation mettait d'ail-

leurs tes chefs d'unité dans une cu-

rieuse position: libres par rapport à la
direction, ils tombaient sous la coupe

de leurs éducateurs.

4. Des affrontements
continuels.

Depuis 1968. les éducateurset
la direction de Berthelet ont été per-
pétuellement en chicane et. ces der-
nières années. les conflits se sont
exacerbés.

Presque toujours, les conflits

tournaient autour des demandes des

éducateurs qui étaient soit ignorées,

soit refusées. Les réclamations des
éducateurs portaient sur trois points:
1) de meilleures conditions matériel-
les pour leurs garçons: linge décent

et propre — mobilier — nourriture —
équipement pourles activités etc. 2)

la convention collective: conditions
de travail, horaire, temps supplé-
mentaire, griefs en suspens, etc. 3)
le régime de vie et les services pour

les garçons: permission de sortir,

congés aux fêtes. services psycholo-
giques.

Les éducateurs sont très vo-

lubiles sur ces sujets, ils ont plu-

sieurs exemples de réclamations par-

faitement légitimes qu’ils repre-

naient pendant six mois, un an et qui
se heurtaient a des refus.

Un tel climat devait nécessai-
rement compromettre gravement
tout travail auprès des garçons. Le

mémoire des chefs d'unité mérite
d’être cité ici: * À notre sens, les re-
lations entre la Direction et les em-
ployés dans un centre qui se veut

rééducatif, doivent refléter une atti-
tude de confiance réciproque et de
bonne entente. Il ne faut pas oublier

quela société du centre devient pour
les jeunes qui nous sont confiés
l'exemple de la société globale,
qu’on le veuille ou non. Si l’on désire
quele jeune regarde la société d’une

façon plus positive que son expé-

rience nela lui a présentée,il est pri-

mordial que nous lui présentions

l'image d’unesociété qui soit organi-
sée et qui soit réelle. Les problèmes
qui se rencontrent à ce niveau sont
vécus par les éducateurs et se réper-
cutent chez les pensionnaires. Ces

derniers ne peuvent donc faire au-

trement que de continuer à conser-
ver leur jugement négatif devant la
société’ (p. 23-24).
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| Féconomie,
“ Le rapport semestriel de l'OCDE

Les EU. seront en récession jusqu’à la fin de 1975
PARIS (Reuter) — Le monde non communiste est atteint
par une crise économique sans précédent en temps de

paix. estime l'Organisation de coopération et de dévelop-

pement économique.

pourrait signifier une baisse des revenusde la plupart des
ménages.

À cette situation. l'OCDE voit deux raisons: les

hausses brutales du prix de pétrole et la demande exces-

sive qui a sévi en 1973. ‘Ces deux facteurs combinés ont
soumis l'économie de pays membres à une épreuve sans

réduction cumulative de la demande serait à craindre.
Depuis la publication du dernier rapport semestriel.
poursuit-elle, les perspectives économiques se sont aggra-
vées et il semble que l’on se soit installer dans une réces-
sion économique prolongée et prononcée.

Tableau I
1

L'inflation. d'environ 1S pour cent actuellement. mi ; ‘Les question se pose maintenant de savoir s'itne Canada 1.25 11.0
devrait se poursuivreà un rythmeélevé jusqu'àlafin 1975, doute sans précédent en temps de paix. Les BOUVETNE faut pas prendre des mesures pour accroître lademandeen Etats-Unis 12.5 10.00avec peut-être un léger recul a 11 pour cent vers le milieu ments devant trouver des solutions compatibles avecl'état dépit du fait quel'inflation n'a pas été enrayée‘. ajoute-t- Japon 26.75 115
de l’année prochaine. indique le rapport semestriel de de paix, sans avoir recoursà des en de Te les elle. : France 15.5 11.5l'organisation. effets apparaissent particulièrementdifficiles à absorber”, LE A . Lo ademande R.F.A. 7.35 6.75Des 24 pays membres, les Etats-Unis seront les plus dile rapport. est le soucid'éviter parla suite desmesures plus draco. tal 25.25 14.5touchés. Il faut s'attendre à un recul de leur économie. L'OCDE remarque toutefois que les gouverne- ; Loa . 2 . ; > A G.B 17.75 0ouches. aut s à niennes qu' s'avéreraient nécessaires, dit le rapport, ajou- -B. 10 18.avec un produit national brut en constante régression
Jusqu'à la fin 1975, malgré peut-être un léger redressement

en cours d'année et un taux de chômage pouvantatteindre
8 pour cent soit près de sept millions de chômeurs.

Stagnation de l’Ouest

ments semblent plus désireux de coopérer pour faire face à
ce problème que ne l'étaient ceux qui durent affronter la
crise des années 1930.

Aggravation

L'organisation note que devant le double risque

tant qu'il faut toutefois faire preuve de prudence en pre-
nant des actions expansionnistes.

L'OCDE prévoit un déficit global de $40 milliards

pour l’ensemble de ses membres en 1974 et en 1975.
La hausse du prix du pétrole a largement contribué

à ces déficits, mais il ne semble pas que des efforts très

Tableau FI
Variation en pourcentage du Produit

national brut:

Le rapport prévoit également une stagnation d'inflation et de dépression, les gouvernements continuent décisifs aient été entrepris pour économiser cette énergie. Estimation 1974 estimation 1975
quasi-totale de la production industrielle au cours de I'an- de donnerla priorité à la réduction de l'inflation, mais sont poursuit-elle, ajoutant: ona beaucoup parlé d'économies. Canada ' Plus 4.5 Moins 2.0
née prochaine. ce qui. couplé avec l'inflation, note-t-il, préts a prendre des mesures expansionnistes au casoliune mais on a pris’ peu d actions concrétes. Japon Moins 3.25 plus 2.0

France Plus 4.75 Plus 3
° . ° . ° RIA pus M Plus2.3

— talie us oins 0.2L’objectif du plan quinquennal 1971—1975 sera atteint lal vos1 Moins 0.

 

La production industrielle a augmentée Transactions a option
a la Bourse américaine

“| de 8 pour cent en URSS en 1974.
MOSCOU.(AFP) — La pro- ment soviétique dans ce do- promouvoir une plus grande L’augmentation sera de 5,7 ] En ce qui concerne le milliards de metres cubes. NEW YORK (AFP) — La Cyanamid, American

yade duction industrielle de maine, en soulignant quela abondance des biens de pour cent pour la producti- pétrole et le gaz, les chent Le plan quinquennal seconde bourse des Home Products, Bur-
‘ 5 . >. . eis . + -i A . - Ç Du - rind she

ans Geng l'Union soviétique augmen- hausse de la production in- consommation, l’industrie vité industrielle. ressortir un net retard dela 1971-1975 doit être juste at Etats-Unis. l'Américain roughs. Chase Manhattan.
à qe hi tera en volume de 6,7 pour dustrielle atteindrait, lourde a repris le pas sur

Le ministre a souli-
production pour le gaz. teint pour l’acier et les en-

grais.
Stock Exchange, commen- Deere. Digital Equipment,L ; ” LE ê Le plan prévoyait cera le 13 janvier prochain Walt Disney. Ei Dupon,

ie t

en

1975, selon les chif- comme prévu, 42 pour cent l’industrie légère dans les . : ; Celle de pétrole et de " ) . . 0
roi ; ; fres fournis mercredi devant au cours,du plan quinguen- prévisions gouvernementa-  BNÉqu'une attention parti- condensé de gaz, a annoncé |pour sa dernière année une les transactions à options General Telephone andp les deux chambres du Soviet _nal 1971-75. les. La hausse prévue pour culière serait accordée & M. Baibakov, doit atteindre production de 142à 150mil- pours six titres dont les Electronics, Gillette, Goo-suprèmeparle président de 1975 est de 7 pour cent pour l’industrie mécanique, chi- 489,4 millions de tonnes en lions de tonnes d’acieretune noms seront prochaine- dyear Tire and Rubber.

la omission En plan, M Pour l’année 1974,la industrie lourdeet 6 pour miqueet pétrolière. 1975. Le plan quinquennal production de 90 millionsde ment annoncés, et qui se- Gulf Oil, Motoroka. Pfizer.
dore Nicolai Baibakov. "Hausse a été de 8 pour cent, cent pourl’industrie légère. Au cours des quatre prévoyait qu’elle atteindrait tonnes d’engrais. M. Baiba-  ront choisis parmi une liste Phelps Dodge. Philip Mor-
deig
\ MO,ev

aio do

075des part
cas.

tar dena
aux Etats
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Par contraste avec les

difficultés du monde occi-

dental, c’est un bilan satis-

faisant qu'a présenté le
porte-parole du gouverne-

au lieu des 6,8 pour cent
prévues parle plan.

On note que, pourla

première fois depuis le début
du plan quinquennal, dont

l’objectif déclaré était de

Le revenu national

doit augmenter de 6,5 pour

cent en 1975, comme prévu

par le plan, et la producti-

vité de 6 pour cent.

premières années du plan les

salaires des ouvriers et em-
ployés ont augmenté de 15

pour cent, et ceux des

Kolhosiens de plus de 12
pour cent.

480 à 500 millions de tonnes.

Pour le gaz, la pro-

duction prévue en 1975 est
de ‘‘plus de 285 milliards de

mètres cubes”, alors que le

plan prévoyait de 300 à 320

mais le «miracle céréalier»
de 1973 ne s’est pasrépété

Le ‘‘miracle’ de

1973 - année au cours de la-

quelle l’URSS avait récolté

ficielles.

Néanmoins, si l’on
millions en plus par rapport

à 1972 (168 millions de ton-
les) à ne plus faire d’achat

supplémentaire de céréales
États-Unis 34 millions de
tonnes de céréales (17 mil-

kov a effectivement prévu
pour 1975 une production

d’acier de 142 millions de

tonnes et une production

d’engrais de 90 millions de
tonnes.

de vingt compagnies. Les
transactions a option
commenceront peut de
temps apres pour les autres
sociétés figurantsurla liste.

Il s'agit de American_

ris, procter and Gamble,
Texaco, Union Carbide et

Us Steel.

Les achats à options
ne se font pour l'instant

qu'à la Bourse de Chicago.
 

 
 

epee excepte la récolte de 1973 nes seulement), la récoitede sur le marché américain au lions chaque année).
 supglèmen- 222,5 millions de tonnes de (dont les dirigeants soviéti- 1974 représente un accrois- cours de l’année agricole qui }
d'un milard céréales (soit 25 millions de ques eux-mêmes admettent sement de 27,5 millions de  s’achèvera seulement à la fin +
balances plus que les prévisions du qu'elle a été ‘‘exception- tonnes de l’été 1975. L’échec partiel de la }americain» plan) - ne s'est pas reproduit nelle’), les chiffres annon- La récolte soviétique récolte - due, selon les ex- b
as dar de en 1974: en effet, la récolte cés cette année témoignent de cette année est cependant L’achat par les So- perts occidentaux aux condi- i 9
viseêz soviétique s'est élevée, cette tout de même d’une nette un échec partiel: viétiques de 2,2 millions de tions atmosphériques diffici- x 3033 È #aiper 100K année, selon les indications progression par rapportaux les 10 millions de tonnes tonnes de céréales aux les (gel, sècheresse, tempêtes a 3 z ’ :iedum données par le chef du années précédentes. Ainsi, qui manquent pas rapport États-Unis, cette année, re- de sable, selon les régions)- US UNE AFF RE DE SON.
ay 4| Comité du plan au Soviet par rapport à la récolte ‘‘re- aux prévisions devront être présente moins de 10 pour pourrait ‘être tempéré, > NTR kend “69 supréme, a 195,5 millions de cord’ pour I’époquede 1970 importée. Or, l’Union so- cent de la quantité achetée néanmoins, par le fait que by 364-5430y le tri tonnes, soit 27 millions de (186 millions de tonnes), viétique s’est engagnée en par l’URSS aux États-Unis l'URSS apu reconstituer bonsCL| tonnes de moins quel’année celle de 1974 représente 9,5 octobre dernier (après avoir en 1973. Au cours de ces sensiblement ses stocks

dernière et 10 millions de millions de tonnes en plus. importé des États-Unis 2,2 deux années,les Soviétiques l’année dernière, grâce à
pls moins que les prévisions of- Par rapport à 1971, 15,5 millions de tonnes de céréa- en effet avaient importé des une récolte exceptionnelle.
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WASHINGTON grandeliberté d'émigration  boration de ces dispositions monde pour obtenir que les  péchant d'accorder des
ans à (AP) — Une commission pour les minorités des pays ont estimé que les déclara- produits américains puis- concessions commercialesrt mixte de membres de la communistes. tions de Tass n'étaient que sent bénéficier sur les mar- à l’Union soviétique tantPi Chambredes représentants Cette initiative est de la ‘‘réthorique politi- chés étrangers de disposi- quele sort des Juifs et des

$ ss et du Sénat a adopté, mer- intervenue quelques heures que'’ destinée aux citoyens tions de libre-échange. autres minorités désireuses ce
we credi. un projet de loi aux après que l'agence soviéti- soviétiques et au Tiers- La confé ixte d'émigrer ne serait pas NO. 308 — 30H. X 58"2" x 16°
; ele termes duquel aucun crédit que Tass eut désapprouvé Monde. Le sénateur Rus- d ed érence mixte amélioré en Union soviéti- 64 5 NO.330 — 37%" . x30" X16" NO. 308 — 22°Mx 16" x 14"
: io de la Banque d'import- vigoureusement les dispo- sell Long a dit aux journa- € mercredi cls MÉCES- que et dans les autres pays pe Ea -ar
ain? exportne pourra étre utilisé sitions relatives à l'émigra- listes que les délibérations faChambr de e Sénatet  delEst. Selon un compro- 38ares® | pour produire. transporter tion. n'avaient pas été influen- tants avaient votédevor. mis élaboré par le sénateur
ae ou distribuer del énergie en cées parla prise de position sions légèrement différen- Henry Jackson et M. Henry
int provenance d'Union sovié- Le compromis soviétique. tes du texte deloi Kissinger, secrétaire
dus « tique. sur les Juifs ’ d'État, le refus d'accorder —
Te . En outre. le projet D'après ce texte, le Dès le début, les des concessions commer- N 306.30"HX 45°36"a fixe a $40 millions le pla- Des sénateurs qui présidentaurale pouvoirde deux chambres avaient Ciales à l'URSS s’appli- 48 5.arn fond des prêts américains ont travaillé de près à l'éla- négocier avec le reste du adopté I'amendement em- quera pendant 18 mois.î destinés à la recherche de =

sources énergétiques en : : ;
=ar, | Union soviétique, et à $300 De Janvier a septembre

su ! millions le plafond de l’en-
FL semble des crédits consen- 4 ° d | b | d NO. 333 — 30" H. 30" x 16" nu 4e Leei usal'URSs Le déficit de la balance des comptes SETI wemosnma
pst Quelques heures

, aa »a plus tard, la Chambre des MO 208 — 307 He x 367 x 16 58

 
 

représentants a adopté le
méme texte par 280 voix
contre 96.

Une conférence
commune de sénateurs et
de membres de la Chambre
des représentants a d’autre

part approuvé le principe

d’une loi donnant au prési-
dent Ford de larges pou-

voirs pour négocier des ac-

cords commerciaux avec
d’autres pays. Le texte
comprend une disposition
destinée à assurer une plus

courants américains atteint $7.8 milliards
WASHINGTON

(AFP) — La balance des

paiements des États-Unis

continue de se détériorer

alors que son déficit, sur la

base de comptes courants,

a doublé entre le premier et
le troisième trimestre de
cette année.

Selon le départe-
ment du Commerce, le dé-
ficit, sur la aase des

comptes courants et des

mouvements de capitaux à
long terme. a atteint 3.581

millions de dollars au troi-
sième trimestre contre
1.795 millions au premier et

2.479 millions au second.

Depuis le début de
l’année, le déficit de la ba-

lance des comptes courants
ressort ainsi à 7.855 mil-

lions de dollars contre 4.069

millions pour la période
correspondante de 1973.

La détérioration de
la balance des paiements

résulte d’un accroissement
du déficit commercial qui a
augmenté d’un milliard de

dollars entre le deuxièmeet
le troisièmetrimestre, et de

sorties de capitaux privés à
long terme, qui ont été su-

périeures de 2 milliards de
dollars aux rentrées pen-
dant le troisième trimestre,

soit un milliard de plus

f

qu'au second trimestre.

Les investissements
directs étrangers aux
États-Unis, qui avaient at-
teint 1,7 milliard de dollars
au second trimestre, sont

tombésà zéro au troisième
trimestre, alors que les in-

vestissements américains à
l'étrangerse sont élevés à 2
milliards, soit 450 millions
de plus qu'au second tri-
mestre.

88%

NO. 307 — 30" H. 48" x 16"

NO. 309 — 30" H. x 66” x 16”
Coin de Gaspé
207 Beaubien Est
276-9067

André D. Legault Meuble Ltée

Coin St-Antoine
790 Atwater
935-6716

 

NO. 335 — 45/4" H. x 30°" x 16”
NO. 325 — 45's" H. x 24" x 16”

Le Centre de Matelas, Atwater Inc. 
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IMMEUBLES 100
101 propnetes 8 vendre

venus à vendre
campagne
campagne
andees

117 proprietes commercisies
industrielles

120 cottages bungalow:
123 administration des propnetes
126 maisons mobiles
128 immeubles
130 chalels = vendre
134 condominiums

- appariements » vendre

   

  

  
154 maisons de pension s vendre
156 bureaux et locaux 8 vondie
159 magasins a vendre

162 garages « vendre
185divers à vendre

LOCATION 200

202 appartements « louer
204 appartements chauffes à louer
207 appartements meubles

chauttes à louer
209 appartements demandes
214 appartementset

logements à partager
214 logements & lover
218 logements chaulles » loue:
222 logements chauttes

meubles » kousr
224 logaments demandes
227 logements a sous-loue(
229 chambres à louer
231 chambres demanders
234 commerces à joues

237 commerces demandes
739 bu  

cotiagse » louer
254 pensions à la campagne
258 chalets » louer -

emandes
263 masons de campagne
266 places commerciales
269 entrepois à louer
271 hotels vitlegiature
273 terrains de camping  

 

aq
280 terrainsà loue:
283 on demande » louer
285 salles -studios atehers
280 divers a louer
MARCHANDISES

202 ameublement
205 antiquites a vendre
308 antiquites demandes
310 articles de menage
314 articles camping

caravaming -tentes
116 articles sport -suis
318 instruments de musique
322 pholos ef cines
325 cameras
328 machinene
330 materiaux de construction
332 eftets de bureau magauns

restaurants
335 tableaus -pesatures

300

 

  carragus -linoleum

T1820  Ceramique
346 machines à coudre
349 Imgorie -fourrure velements

350 TV stereos -radios
354 monnaie - timbres
360 bois charbon - hude
367 terre jardinage
369 animaux » vendre
371 acheterais animaux
375 chevaux -vortures
377 imprmene

379 divers a vendre
380 divers demande
385 equipement de terme

SERVICES 400
402 peintre
405 électricien
407 plombrer
410 rembourreur
413 entrepreneur
417 denturologisie
420 menuisser -ebeniste
425 service domestique
429 gardene d enfants
430 perdu el trouve
433 chauffage
415 planchers"
438 demenagements

transport - camionnage
440 service divers
444 lavage -nettoyage
448 chapeaux couture couturiere
450 decoration
455 «mpois tenue de livres
459 porteset lenelres
460 tanljeur
465 terrassement

FINANCE 500

502 associes demandes
505 agents demandes
508 occasions d'afiarres
510 assurances

515 hypothèques

520 administration

AVIS DIVERS 600

602 activtos sociales
605 voyages & Transport
608 ventes de charite
$12 encans
620 chasse & peche
625 divers
830 avis legaux appels doftres

demandes de soumissions

634 deces

636 remerciements
640 messe

EDUCATION

701 ecole
706 ecole de conduite
709 ecole de metiers

700

712 ecole de danse
115 cours de perfectionnement
720 education
722 cours de piano
725 divers - cours

EMPLOIS 800

800 service de personnel .

807 couples demandes
810 hammes demandes

820 temmes-Hilles demandees
830 bommes-termes demandes
835 agents vendeurs
840 coiffeurs-coifteuses demandes
B45 emplois demandes

VEHICULES 900

903 baleaux moteurs yachts
905 maisons mobiles
910 remorques rouloiies

934 bicyclettes
918 motocyclettes
922 Wacteurs
226 equipement a neige
933 motoneiges
840 avions
944 clinique d'autos
955 reparations autos camions

95B pneus
962 pieces d'aulo

970 equipementde garage
973 accessoires d'autos et camions
978 camvons» vendre
982 autos et Camions a louer
985 autobus
968 debosselage pernture
290 autos camions demandes
999 avios a vendre   

   

 

     

  

La Coopérative

oy propriétés a vendre

————————————

DEUX-MONTAGNE DUPLEX ET
BUNGALOW A VENDRE:
$36,000.00 TEL.: 473-4570.

302, ameublement

——— —

MEUBLES NON PEINTS: VEN-
DONS ET FABRIQUONS. VASTE
CHOIX (COMMODES, BUREAUX
DOUBLES ET TRIPLES, BIBLIO-
THEQUES, MOBILIERS DE
CUICINE, ETC). AVONS AUSSI
MATELAS TOUTES GRAN-
DEURS, PRIX D'AUBAINE. 207.
BEAUBIEN EST TEL.: 276-9067.

MATELAS, SOMMIERS. DIREC-
TEMENT DU MANUFACTURIER
TEL: 681-0307.

ARMOIRE DE CUISINE MO-
DERNE SUR MESURE, VANITE,
ARBORITE, DIRECTEMENT DU
MANUFACTURIER. ESTIMATION
381-9485 588-3929.

ET] T.V. stéréos - radios

————

MANTEAU MOUTON DE PERSE
NOIR, TRÈS PROPRE $100.00.
TÉL: 255-9264.

 

animaux à vendre

 

CHIOTS, BERGET ALLEMAND,1
MOIS. FERA LA JOIE DE VOS
ENFANTS EN LEUR OFFRANT
POUR NOEL. $15 CHAQUE. 477-
0840.

ÊLE] divers à vendre

—————

LIQUIDATION MARCHANDISE
DE BIJOUTERIE, VENDU PRIX
50% ('/2 PRIX). BAGUES, MON-
TRES, BWOUX, SACOCHES, AR-
TICLES DIVERS, CAUSE FER-
METURE, 3007 SHERBROOKE
EST CENTRE D'ACHATS MAI-
SONNEUVE. HEURES D'AFFAI-
RES DE MIDI À 6 HEURES.

 

A VENDRE: LAVEUSE DE VAIS-
SELLES DE MARQUE GENERAL
ELECTRIC. ENTRÈS BON ÉTAT.
674-7820.

DÉSIREZ-VOUS DE NOUVEAUX
ÉLECTROLIERS POUR NOEL!
UN TRÈS BEAU EN CRISTAL,
VALEUR $185. POUR $90. UN
MODERNEPOUR CUISINE, 2 EN
FER AJOURÉS FINIS OR ET
BLANC. CONSOLE MÊME
GENRE. PRIX D'AUBAINES.
731-3158  

Avis légaux - soumis -
sions - appels d'offresEY

PRENEZ AVIS que Edmond Le-
clerc, 12375, boul. Rolland, Mon-
tréal, s'adressera à la Commission
des Transports pourobtenir l’émis-
sion d’un permis spécial visant à
l’autoriserà tirer avec ses tracteurs
les remorques de Speedway Ex-
press Limited, permis numéro

13963-V suivant les clauses À et B
dudit permis.
Tout intéressé peutfaire opposition
à cette requête dans les quatre (4)
Jours qui suiventla date de la pre-
mière parution dans le Journal Le
Jour.

QUEBEC,le 11 décembre 1974.

ME MARC CANTIN,
Procureur du requérant.

 

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
DIVISION DES DIVORCES
No. 500 12-047607-746

COUR SUPÉRIEURE
DIVORCES

CONWAY CLÉ-
MENTS,

REQUÉRANT

EUGÈNE

DAME MARY GERMAINE ROY
INTIMEE

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR:

L'intimé(e) est par les présentes
requis(e) de comparaître dans un
délai de soixante (60) jours à
compterde la dernière publication.
Unecopie de la requête en divorce
aété laissée au greffe des divorces à
son intention.

Prenez de plus avis qu'à défaut
par vousde signifier et de produire
votre comparution ou contestation
dansles délais susdits, le requérant
(la requérante) procèdera à obtenir
contre vous, par défaut, un juge-
mentde divorce.

Montréal, le 11 décembre 1974
J. Perron

Régistraire
BAATZ et SYLVESTRE, CYR et
COHEN,Avocats.
2111. rue Centre
Montréal 104, Qué.
T 1: 933-8432
Procureurs du (de la) requérant(e)

 

Leg petites
annonces cesl

 

 

qe   

“tes boven sont oéverts 0 3
fundi au vondraëi de 10h. 3 58,

ry 331-8961,
ET] divers demandé

ACHÈTERAIS UN TOUR À FER
D'UNE CAPACITÉ DE 12”. AUSSI
AUTO USAGÉE MERCEDEZ
DIESEL POUR PIÈCES. 648-
7329.

[ i rembourreur

————————

REMBOURRAGE GENERAL,
ESTIMATION ET LIVRAISON
GRATUITE. 323-7100.me

entrepreneur

ENTREPRENEUR MENUISIER,
FINITION SOUS-SOL, TRAVAIL
GÉNÉRAL527-1769 SOIR.

de

  

ze

 

PRENDRAIS PEINTURE IN-
TERIEURE, MURS DE COU-
LEUR ET DECOUPAGE, LE-
GERES REPARATIONS,
TRAVAIL 7 JOURS 24 HEU-
RES. PARTOUT DANS
MONTREAL ET BANLIEUE,
SATISFACTION ASSUREE.
INFORMATION 622-8065.

[ 35 planchers

SABLAGE, FINITION PLASTI-
QUE, VARATHANE, NETTOYAGE
TAPIS, TÉL.: 721-7738.

déménagements -

transport - camionnage

ACCEPTERAIS DÉMÉNAGE-
MENT A PRIX MODIQUE, LOCAL
OU LONGUE DISTANCE, TE.:
737-8009.

 

 
Appels d’offres

fr] service divers

—————————

AMASO
SERVICE DE RENCONTRES SE-
RIEUX, 822 EST RUE SHER-
BROOKE, SUITE 5. MARTHE
GAUDETTE, B.A., B.PED., B.PH.
L.ES LETTRES. TEL.: 524-3852.

—
AA-1 LAVAGE MURS, VITRES
TAPIS, PLANCHER, SABLAGE,
VARATHANE, PEINTURE. ESTI-
MATION GRATUITE. SERVICE 7
JOURS M. ROGER 676-3332.

455 impôts - tenue de livres

DÉCLARATIONS
D'IMPÔT

FORMULE DEPUIS 1968, TENUE
DE LIVRES. TEL.: 381-5425.

 

 

femmes-filles
demandées

EE

FEMME, FILLE DEMANDEE
GARDER 2 ENFANTS (FILLETT
11 ANS, GARÇCONNET 8 ANS)
PARTIR 4H30, 4 JOURS, DEVRA
COUCHER, BELLE CHAMBRE,
SI DÉSIRE PEUT DEMEURER
323-4148,

My" autos camions
vib demandés

 

ere. m7

[ 29 autos à vendre

————

PARTICULIER CAPRI 73, 2,000
C.C., TOUT EQUIPEE, PARFAIT
ETAT. CAUSE DÉPART. 254-

 

VOLVO 1966, CANADIENNE,
MANUELLE, MÉCANIQUE PAR-
FAITE, CARROSSERIE ABIMÉE,
$300. — 687-2300.

 

 

NOUS PAYONS JUSQU'À $20.
POUR VOTREVIEILLE VOITURE
POUR FERRAILLE. REMOR-
QUAGE GRATUIT. ŸL.: 365-6835.

autos à vendre

——————

RENAULT 15, AUTOMATIQUE,
VERTE, À VENDRE. DÉPART
ÉTRANGER ACHETÉE ÉTÉ 73,
FM., CUIRETTE, ETC., 23,000
MILLES, EXCELLENT ETAT.
761-2278.  

Vous écouter
Vous comprendre
Vousaider

Tel-Aide
935-1101

Jour et nuit.

   
 

eeReed

APPEL D'OFFRES
GPE-74-19185

pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

le mardi 21 janvier 1975

Poste Manicouagan 3
(Comté de Saguenay)

FOURNITURE ET MONTAGE
DE CHARPENTES D'ACIER

GALVANISÉ (315 kV)

Toutes les conditions du pré-
sent appel d'offres sont
contenues dans le document
qui est disponible pour exa-
men et peut être obtenu
contre un paiement NON
REMBOURSABLE de $25
pour chaque exemplaire
complet, chèque visé ou
mandat payable à l'Hydro-
Québec, du lundi au vendredi
inclusivement de 8h30 a.m.à
4h30 p.m.à l'endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no 809
HYDRO-QUÉBEC /

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de SEPT MILLE
DOLLARS ($7,000), chèque
officiel d’une banque à
charte du Canada ou chèque
visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une
caisse populaire, payable à
l'Hydro-Québec, rembour-
sable sous condition, doit
accompagner la soumission.

  

Seules les personnes, socié-
tés, compagnies et corpora-
tions ayant leur principale
place d’affaires au Québec et

qui auront obtenu le docu-
ment d'appel d'offres direc-

tement de l'Hydro-Québec
sont admises à soumission-
ner.

L'Hydro-Québec se réserve
le droit de rejeter l’une quel-

conque ou toutes les sou-
missions reçues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 12 décembre 1974
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| FOURNITURE DE PARAFOUDRES

Toutes les conditions du pré-
sent appel d'offres sont

qui est disponible pour exa-

M

eh

APPEL D'OFFRES
GPE-74-19239

pour 10h30 a.m.

heure de Montréal
le mardi 21 janvier 1975

Poste Hertel
(Comté de Laprairie)

  

SIX (6) DE 612 kV ET
SIX (6) DE 258 kV

(SOUMISSION PARTIELLE
ACCEPTABLE)

contenues dans le document

men et peut étre obtenu
contre un paiement NON
REMBOURSABLE de $25
pour chaque exemplaire

complet, cheque visé ou
mandat payable à l’Hydro-
Québec, du lundi au vendredi
inclusivement de 8h30 a.m.à
4h30 p.m. à l'endroit suivant:

Direction ties Contrats
Bureau no 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Québec. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de DIX MILLE DOL-
LARS($10,000), chèqueoffi-
ciel d’une banqueà charte du,
Canada ou chèque visé tiré
sur une banque à charte du
Canada ou sur une caisse
populaire, payable a
l’'Hydro-Québec, rembour-
sable sous condition, doit
accompagnerla soumission.

Seules les personnes, socié-
tés, compagnies et corpora-
tions ayant leur principale

place d'affaires au Canada et
qui auront obtenu le docu-
ment d'appel d'offres direc-

tement de l'Hydro-Québec
sont admises à soumission-
ner. (

L'Hydro-Québec se réserve
le droit de rejeter l’une quel-
conque ou toutes les sou-
missions reçues.

-Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 12 décembre 1974

Qeee

APPEL D’OFFRES
ACH-74-10207

pour 10h30 a.m.

heure de Montréal.
Mardi le 14 janvier 1975

Outardes “2”

FOURNITURE DE BOYAU
A AIR EN LONGUEUR DE 50

PIEDS, PRESSION DE TRAVAIL
DE 400 LB PO. CAR.

Toutesles conditions du pré-
sent appel d'offres sont
contenues dans le document
qui est disponible pour exa-
men et peut être obtenu gra-
tuitement, du lundi au ven-
dredi inclusivement de 8h30
a.m. à 4h30 p.m. à l'endroit
suivant:

Direction des Contrats
Bureau no. 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de QUATRE MILLE
DOLLARS ($4,000.) chèque
officiel d’une banque à
charte du Canada ou chèque
visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une
caisse populaire, payable à
l'Hydro-Québec et rembour-
sable sous conditions doit
accompagner la soumission.

  

Dans le cas d'une soumis-
sion partielle, ledit dépôt doit
être d'un montant d’au moins

DIX POUR CENT(10%) de la
‘somme totale de la soumis-
sion, toutes taxes incluses,

jusqu'à concurrence du
montantci-dessus.

Seules les personnes, soci-
‘tés, compagnies et corpora-
tions ayant leur principale
place d'affaires au Québec et
qui auront obtenu le docu-
ment d'appel d'offres direc-

tement de l'Hydro-Québec
sont admises à soumission-
ner.

L'Hydro-Québec se réserve
le droit de rejeter l'une quel-

conque ou toutes les sou-
missions reçues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON  Montréal, le 9 décembre 1974
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APPEL D'OFFRES
GPE-74-10193

pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

Mardi, le 14 janvier 1975

Centrale Manicouagan 3

FOURNITURE D'ÉTAGÈRES
À CABLE BLINDÉES

SPÉCIALES.

Toutes les cônditions du pré-
sent appel -d'offres sont

contenues dans le document

qui est disponible pour exa-
menet peut être obtenu gra-
tuitement, du lundi au ven-

dredi inclusivement de 8h30
a.m. à 4h30 p.m. à l'endroit
suivant: :

Direction des Contrats
Bureauno. 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de SEPT MILLE
DOLLARS ($7,000.) chèque
officiel d'une banque a
charte du Canada ou chéque
visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une
caisse populaire, payable à
l'Hydro-Québec et rembour-
sable sous conditions doit
accompagnerla soumission.

  

Dans le cas d'une soumis-
sion partielle, ledit dépôt doit
être d'un montant d’au moins
DIX POUR CENT (10%) de la
somme totale de la soumis-

sion, toutes taxes incluses,

jusqu'à concurrence du
montant ci-dessus.

Seules les personnes, socié-
tés, compagnies et corpora-

tions ayant leur principale
place d'affaires au Canada et
qui auront obtenu le -docu-
ment d'appel d'offres direc-
tement de l'Hydro-Québec
sont admises à soumission-
ner.

L'Hydro-Québec se réserve
le droit de rejeter l’une quel-
conque ou toutes les sou-
missions reçues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 5 décembre 1974

- (@Nw.red

APPEL D'OFFRES
AMR-74-10209
pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

Mardi le 14 janvier 1975

Divers endroits
dans la Province de Québec

POUR LA FOURNITURE
DE CAMIONNETTES DE

LIVRAISON, CABINE À EQUIPE
(PBV - 7,500 LB)

Toutes les conditions du
présent appel d'offres sont
contenues dansle document
qui est disponible pour exa-
men et peut être obtenu gra-
tuitement, du lundi au ven-
dredi inclusivement de 8h30
a.m. a 4h30 p.m. a I'endroit
suivant:

Direction des Contrats -
Bureau no. 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de TROIS MILLE
DOLLARS ($3,000.) chèque
officiel d'une banque a
charte du Canada ou chéque
visé tiré sur une banque à
charte du Canada, ou sur une
caisse populaire, payable à

l'Hydro-Québec et rembour-
sable sous condition doit ac-
compagner la soumission.

  

Dans le cas d’une soumis-

sion partielle, ledit dépôt doit
être d'un montantd'au moins
DIX POUR CENT(10%) de la
somme totale de la soumis-

sion, toutes taxes incluses,
jusqu'à concurrence du
montantci-dessus.

Seules les personnes, socié-

tés, compagnies et corpora-
tions ayant leur principale
place d’affaires au Québecet
qui auront obtenu le docu-
ment d'appel d’offres direc-

tement de l'Hydro-Québec
sont admises à soumission-
ner.

L'Hydro-Québec se réserve
le droit de rejeter l’une quel-
conque ou toutes les sou-

missions reçues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 9 décembre 1974 

(@Rov

APPEL D'OFFRES
AMR-74-10205
pour 10h30 a.m.

heure de Montréal
Mardi, le 14 janvier 1975

Divers endroits dans
la Province de Québec

POUR LA FOURNITURE DE
CAMIONNETTES DE

LIVRAISON, CABINE D’ÉQUIPE
(P.B.V. 7,500 LB) (4 x 4)

Toutes les conditions du pré-
sent appel d'offres sont
contenues dans le document
qui est disponible pour exa-

menet peut être obtenu gra-
tuitement, du lundi au ven-
dredi inclusivement de 8h30
a.m. à 4h30 p.m. à l'endroit
suivant:

Direction des Contrats
Bureau no. 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de CINQ MILLE
DOLLARS ($5,000.) chèque

officiel d’une banque à
charte du Canada ou chèque
visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une.
caisse populaire, payable à
l'Hydro-Québec et rembour-
sable sous conditions doit

  

 accompagnerla soumission.

Dans le cas d'une soumis-

sion partielle, ledit dépôt doit
être d'un montant d'au moins
DIX POUR CENT(10%) de la
somme totale de la soumis-

sion, toutes taxes incluses,

jusqu'à concurrence du
montant ci-dessus.

Seules les personnes, socié-
tés, compagnies et corpora-
tions ayant leur principale
place d'affaires au Québecet
qui auront obtenu le docu-
ment d'appel d'offres direc-
tement de l'Hydro-Québec
sont admises à soumission-
ner.

L'Hydro-Québec se réserve
le droit de rejeter l'une quel-
conque ou toutes les sou-

missions reçues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 6 décembre 1974

erved

APPEL D'OFFRES
AMR-74-10210
pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

Mardi le 14 janvier 1975

Divers endroits
dans la Province de Québec

POUR LA FOURNITURE DE
CAMIONNETTES FAMILIALES,

4x4
(PBV - 7,500 LB)

Toutes les conditions du pré-
sent appel d'offres sont

contenues dans le document

qui est disponible pour exa-

men et peut être obtenu gra-
tuitement, du lundi au ven-

dredi inclusivement de 8h30
a.m. à 4h30 p.m. à l'endroit
suivant:

Direction des Contrats
Bureau no. 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de CINQ MILLE
DOLLARS ($5,000.) chèque
officiel d'une banque à
charte du Canada ou chèque
visé tiré sur une banque à
charte du Canada, ou sur une
caisse populaire, payable à

l'Hydro-Québec et rembour-
sable sous conditions doit
accompagner la soumission.

  

Dansle cas d'une soumis-

sion partielle, ledit dépôt doit
être d'un montant d’au moins
DIX POUR CENT(10%) de la

“ sommetotale de la soumis-

sion, toutes taxes incluses,

jusqu'à concurrence du
montantci-dessus.

Seules les personnes,
soci:tés, compagnies et cor-

porations ayant leur princi-

pale place d'affaires au Qué-
bec et qui auront obtenu le
document d'appel d'offres
directement de l'Hydro-
Québec sont admises à sou-
missionner.

L'Hydro-Québec se réserve
le droit de rejeter l’une quel-
conque ou toutes les sou-

  el Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES
CCH-74-10203

pour 10h30 a.m.

heure de Montréal
Mardi, fe 14 janvier 1975

Outardes 2

FOURNITURE DE QUATRE (4)
COMPRESSEURS D'AIR DE
1,500 P.C.M. INSTALLES

DANS FOURGON
SEMI-REMORQUE

Toutes les conditions du pré-

sent appel d'offres sont
contenues dans le document

qui est disponible pour exa-

men et peut être obtenu gra-
tuitement, du lundi au ven-

dredi inclusivement de 8h30
a.m. à 4h30 p.m. à l’endroit
suivant:

Direction des Contrats
Bureau no. 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester .
Montréal, Québec. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de VINGT MILLE

DOLLARS($20,000.) chèque
officiel d'une banque à
charte du Canada ou chèque
visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une

caisse populaire, payable à

FHydro-Québec et rembour-
sable sous conditions doit

accompagner la soumission.

Dans le cas d'une soumis-
sion partielle, ledit dépôt doit
être d'un montant d’au moins
DIX POUR CENT (10%) de la
somme totale de la soumis-

sion, toutes taxes incluses,

jusqu’à concurrence du
montant ci-dessus.

Seules les personnes, socié-
tés, compagnies et corpora-
tions ayant leur principale

place d’affaires au Québecet
qui auront obtenu le docu-
ment d'appel d'offres direc-
tement de l'Hydro-Québec
sont admises à soumission-
ner.

L'Hydro-Québec se réserve
le droit de rejet er l'une quel-

conque ou toutes les sou-
missions reçues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 5 décembre 1974

exHydro-Québec

APPEL D’OFFRES
AMR-74-10211
pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

Mardi le 14 janvier 1975

Divers endroits
dans la Province de Québec

POUR LA FOURNITUREDE
CAMIONNETTE FAMILIALE 4 x 4

(PBV - 6,000 LB)

Toutesles conditions du pré-
sent appel d'offres sont
contenues dans le document
qui est disponible pour exa-
men et peut être obtenu gra-
tuitement, du lundi au ven-
dredi inclusivement de 8h30
-a.m. à 4h30 p.m. à l'endroit.
suivant:

Direction des Contrats
Bureau no. 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de TROIS MILLE
DOLLARS ($3,000.) chèque
officiel d’une banque à
charte du Canada ou chèque
visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une
caisse populaire, payable à
l’'Hydro-Québec et rembour-
sable sous conditions doit
accompagnerla soumission.

Dans le cas d'une soumis-

sion partielle, ledit dépôt doit
être d'un montant d'au moins
DIX POUR CENT (10%) de la
sommetotale de la soumis-
sion, toutes taxes incluses,

jusqu'à concurrence du
montant ci-dessus.

  

Seules les personnes, socié-
tés, compagnies et corpora-
tions ayant leur principale
place d’affaires au Québec et
qui auront obtenu le docu-
ment d'appel d'offres direc-
tement de l'Hydro-Québec
sont admises à soumission-
ner.

L'Hydro-Québec se réserve
le droit de rejeter l'une quel-
conque ou toutes les sou- missions reçues. :

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON

missions reçues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 9 décembre 1974. Montréal, le 11 décembre 1974

?

i 

+

 

   

  

   
1
|

|

;

 
  

 

ana
r
.

R
S
.

aca 3marie
ii08
ser fase:

pré Plata A
veudu mêtel
pt id,

9.
WATER 1: pus

fig? moi}

al crackers +

VENUE: 124 Gre

ou, S127
pahant. 2.4"

10.50.

sn 10 She
‘Emnanvel?
WINE

Soave: SIT Aven

1432"Roam I”
455,"Jona

201,540,830
CARADIEN: 1204 St

ssi. le
205, 845, 92

danshavile": 1
CHAMPLAIN:1815 $

S048, Se

150, 008.

chante le blues
CHATEAU 698 SHC

“Tigre aux gi
£40,990 Le
nos": 10,43
dernier spectat

CHATEAU: 6958
"Pas d'ores
Blandish”, 2.

“Roméo de b
40140.

CINEMA CHEVALIER
Denis:"Le flo
145,505, 125,

NEMA 2B55
Vendredl:"Les
trey: 115
Miskeleers';
“Yellow sutma
concen for Ban
“Harold ef a
Manche Hung
30, "Yolo 5
Cancer ty
sq

CHEAT Aa3
TRL “Là

1|,

dés". 930 5,

ane sacre”
um, 55 93

hhsam

Ag
CNÉMADEARE

0, tag
Manches" 3
a

HEA LE gpg
ti0
10,2185

lity
58. Shy
boyy
28 4,2,

mary ng, y
11
ae
AS

Wty,Tg

coBy té
Me Hing,
; Aggy.
layil

Byany;
Ven
Pam,0 1By
Tig

  



 

 
i une bang;
neta gy Sry

an pate;
S604ty.
 condiions ge
Me lasoumgign

5 dune spun
eitty
Mani d'aunex
CENT 108de à
2h dela soume
5 lèves incluses
Oncurtence +,
essug

Ersonnes. ss;
gies ef coors
Leur orne 23e

esau Quiero
olen e dou|

eld'offres direc-

'Hjaro-Quédec
95 3 SUMS

EDEL$8 125Ene

eit e1| Ung Qué

toutes les sou

HUES.

psecrélares

HEJORIS

5 décembre 1974

 

LDUFRES
LA
wha.
de al
ari 47

y ins

int fe DH
pINTIAE
pu!
it)

protonsdu
: g'ofires si"

pojsri

reLES

 

LE JOUR, le vendredi 20 décembre 1974 @ 13

vie el cultureJ Coup d’envoi (et émission spéciale) le 19 janvier

Radio-Québec sur les ondes 3 heures par jour
C’est par une émission spéciale de trois heu-

res que Radio-Québec inaugurera sa programmation
sur les ondes U.H.F. le dimanche 19 janvier pro-
chain à 19 heures.

Cette émission tentera de faire pourles télés-
pectateurs un inventaire des ressources humaines du
Québec afin d'aider les Québécois à se découvrir
eux-mêmes. On présentera également au cours de
cette émission un aperçu de la programmation of-
ferte par Radio-Québec au cours de cette première
saison de diffusion sur les ondes.

Le premier ministre

du Québec, M. Robert

Bourassa, le ministre des

Communications, M.
Jean-Paul L'Allier et le pré-

sident directeur général de

Radio-Québec, M. Yves La-

bonté, souligneront par leur
participation à cette émis-

sion l’entrée en ondes de
Radio-Québec.

Plus de 3,000,000
de téléspectateurs

À compter du 19 jan-
vier, plus de trois millions de
Québécois pourront capter

ou irong-nous?|

les émissions de Radio-
Québec diffusées par les sta-
tions CIVM-TV canal 17 à
Montréal et CIVQ-TV canal
5 à Québec. Le rayonne-
ment de ces deux stations

s'étend en effet sur un terri-
toire habité par quelque

3,800,000 soit au-dessus de
60% de la population du

Québec, et dont un peu plus

de 3,000,000 devraient pou-
voir capter les émissions
U.H.F.

Ce sont deux anten-
nes pylônes TFU-25 A fabri-

quées par la compagnie

R.C.A. qui assureront la
diffusion des émissions de
Radio-Québec sur les ondes
U.H.F. Les travaux en vue

de l’érection de ces deux an-

tennes d’une puissance de
1.3 mégawatt seront termi-
nés d'ici quelques semaines.
L’antenne de Montréal sera
située sur le Mont-Royal et

celle de Québec sur le

complexe G de la Cité
Parlementaire.

Une antenne spéciale
pour les canaux U.H.F.

Les téléspectateurs
sont priés de noter qu’une
antenne spéciale est requise
pour capter les canaux
 

enfin...
Les négociations

qui se poursuivaient de-
puis plusieurs mois entre
l'Office de Radio-
Télédiffusion du Québec
et l’Union des Artistes
ont abouti à une entente
entre les deux parties.

Cet accord, qui
permettra aux membres
de l’Union des Artistes
(de travailler à Radio- 

L’accord intervient

NS

Québec. a été signé à
13h30 hier après-midi
par MM. Yves Labonté,
président directeur-
général de Radio-
Québec. et Jean Brous-
seau, président de
l’Union des Artistes.
Cette entente a été si-
gnée dansles bureaux de
Radio-Québec, 1000, rue
Fullum, à Montréal. J) 
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ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherine E.,

288-2934: “Le cercle noir: 2.20,
6.00, 9.50. “Cosa Nostra le dos-
sier Valachi'': 12.10, 3.55, 7.40.

ATWATER |: Plaza Alexis Nihon (ni-
veau du métro) 935-4246: ‘Air
port ‘75’: 1.00, 3.00, 5.10, 7.15,
9.20.

ATWATER li: Plaza Alexis Nihon
{étage mode) 931-3313: ‘Anl-
mal crackers’: 7.15, 9.10.

AVENUE: 1224 Green Av.
tmount, 937-2747. ‘Taking ot
pelham 1. 2. 3.: 1.00, 3.00, 5.00,
7.00, 9.00. .

BERRI: 1280 St-Denis, 878-2424.
‘Emmanuelle’: 12.00, 1.45,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

BEAVER: 5117 Avenue du Parc, 844
1932. “Room Il: 1.25, 4.15, 7.05,
9.55. ‘3 on a water bed‘: Midi.
2.50, 5.40, 8.30.

CANADIEN: 1204 Ste-Catherine E.,

Wes-

523-5180. “Le chaud lapin”:
2.05, 5.45, 9.25. ‘Les brutes
dansla ville”: 12.30, 4.10, 7.50.

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E.,
524-1685. Serpico’: 12.15,
4.50, 9.25. “Billy Halliday
chante le blues: 2.30, 7.10,

CHATEAU |: 6958 St-Denis, 271-4400;
‘Tigre aux griffes d'or”:.2.50,
6.20, 9.50 "L'emmerdeur chi-
nots’: 1.00, 4.30, 8.00 Samedi
dernier spectacle: 9.20.

CHATEAU Il: 6956 St-Denis 271-4400.
"Pas d'orchidées pour miss
Blandish‘': 2.10, 5.45, 9.20 et

“Roméo de banlieue”: 12.30,
4.00, 7.40.

CINÉMA CHEVALIER: 1590 rue St-
Denis: Le trio internat”: 12.25,
2.45, 5.05, 7.25, 9.45.

CINEMA 2001: 855 Décarie, 277-2001,
vendredi: ‘Les trois mousque-
taires: 7.15. ‘Thé three
musketeers’: 9.30. Samedi:
“Yellow submarine’: 7.00. “The
concert tor Bangla Desh’: 9.30,
‘Harold et Maude”: minuit. Di-
manche et lundi: Woodstock”:
3.00. ‘Yellow submarine": 7.00
“Concert for Bangla Desh":
9.30

CIMÉMA 7e ART: 3180 Bélanger est,
722-0302. ‘La corne de che-
“vre”: 7.45 La montagne sa-
crée”: 9.30 Samedi: “La mon-
tagne sacrée‘: 5.50, 9.30, dim:
2.10, 5.50, 8.30. ‘La corne de
chèvre”: samedi: 7.45, dim:
4.05, 7.45.

CINÉMADE PARIS: 896 Ste-Catherine
O., 861-2996. "Les Beaux Di-
manches‘: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30,
9.30.

CINEMA LE PIERROT: 1580 St-Denis,
845-3222. “Défense de savoir”:
1.10, 3.15, 5.20, 7.20, 9.25.

CINÉMA V: 5550 Sherbrooke O., 489-
5559. SALON ROUGE: “Rabbi
Jacob" 6.20, 9.45, sam & dim.
2.55, 6.20, 9.45. "Marry me,
marry me”: 8.05, sam. & dim.
1.15, 4.40, 8.05, SALON BLEU:
“Why Israel?”8.00. sam. & dim.
1.30, 4.50, 8.20.

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O.,
“Island at the top of the worid":
12.45, 2.55, 5.08, 7.15, 9.25.

CREMAZIE: 8610 St-Denis, 388-4210.
‘“L'Arnaque‘: 7.55. ‘Sentimen-
talement vôtre: 6.20, 10.00.

DAUPHIN (Mclaren): 2396 E. Beau-
blen, 721-6060. ‘Mon nom est
personne”: 7.20, 9.30.

DAUPHIN (Renolr): 2396 E. Beaubien
721-6060. ‘Toute une vie: 7.00,
9.30.

ELYSEE: 35 Milton, 842-6053. SALLE
RENAIS: “AMARCOURD'": 7.15,
9.30. SALLE EINSTEIN: “Mon-
treal Main*': 7.15, 9.30.

ELECTRA: 114 est, rue Ste-Catherine.
522-9177:

EVE: 1229 St-Laurent, 861-3151. Ride

mister et "Memories with in
miss Aggie.”

FESTIVAL: 1296 Ste-Catherine E.,
525-8600. ‘Les beaux diman-
ches”: 7.30, 9.30. Sam & dim.:

1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

FLEUR DELYS: 858 Ste-Catherine E..
288-3303. ‘Les bidasses s'en
vont en guerre”: 1.30, 3.30, 5.30,
7.30, 9.30.

GRANADA: 4353 Ste-Catherine E.,
255-2428. ‘’Figre aux griffes
d'or” et “L'emmerdeur chi
nois”.

GREENFIELD 2: 519 Boul. Yasche-
reau, 671-6229. “Decameron II”
ot Décameron III.

GREENFIELD i: 519 Boul. Taschereau
671-6129. Donnez-nous notre
amour quotidien” et ‘Faut pas
jouer avec les vierges"

JEAN-TALON: 4225 Jean-Talon E.,
725-7000. “Les aventures de
Pinocchio”: 6.20, 8.50 sam &
dim: 1.30, 3.55, 6.20, 8.50.

KENT: 6100 Sherbrooke O., 489-9707.
“The apprenticeship of duddy
Kravitz": 12.45, 2.50, 5.00, 7.05,
9.15,

LAVAL J: 1600 Le Corbusier, 688-8200.
‘La pente douce‘ et'‘Allons en-

lève ta robe”.
LAVAL ll: 1600 Le Corbusier, 688-

8200. “Exorcismes et messes
noires ‘ et “Le puceau se dé-
chaîne”

LOEWS: 954 Ste-Catherine O., 866-
5851. “God tather iI": Diman-
che au jeudi: 12.45, 4.20, 8.00
Vendredi et samedi: 12.00, 3.30,
7.00, 10.30

MAUSONNEUVE: 3001 Sherbrooke E.,
525-2174. ‘Les aventures de
Piniechio”: 6.20, 8.50, Sam. —
dim: 1.30,L 3.55, 6.20, 8.50.

MERCIER: 4260 Ste-Catherine 255-
8224. ‘‘L’exorciste”: 7.15, 9.30.

MIDI-MINUIT: 4462 rue St-Denis:
‘Qu'est-ce que je vois?” et
“CHère amour”.

MONKLAND: 5505 av. Monkland,
484-3570. ‘Papillon’: 1.10, 5.10,
9.25. ‘Internecine project":
3.38, 7.40.

OUTREMONT: 1248 Bernard O., 277-
4245. Vendredi et samedi: “The
king of Marion Gardens”: 7.00
“The last detall”: 9.30 “Drive he
sald": minuit. Dimanche:
“Drive, he said‘: 2.00, “The last
detail”: 4.30 “Jeremiah John-
son”: 7.00, “Nos pilus belles
années": 9.30.

PARC (Verdun): 720 Av. de l'Église,
768-1509.

PIGALLE: 318 Ste-Catherine O., 861-
2807. ‘Donnez-nous notre
amour quotidien” et ‘Faut pas’

jouer avec les vierges”.

PLACE DU CANADA:Entrée Via Hôtel

Château Champlain, 861-4595.

“Odessa file": 7.15, 9.20.
PLACE VILLE-MARIE LARGE: 577

Dorchester O., 866-2644.
‘Groove tube”: 12.10, 1.50,
3.25, 5.05, 6.40, 8.20, 10.00

PLACE VILLE-MARIE:Little 577 Dor-

chester O. 866-2644. “‘China-
town’: 1.40, 4.10, 6.40, 9.10,

PLAZA 6505 St-Hubert, 274-6155. ‘Le

chaud lapin”: 2.05, 5.45, 9.25.
“Les brutes dans la ville":
12.30, 4.10, 7.50.

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 845-

5215. “Female moonshiners':
1.15, 4.00, 6.45, 9.30. ‘The doc-

tor and his women’: 12.00, 2.50,
5.35, 8.25.

SALLE EMILE-LEGAULT, 613B boul.

Ste-Croix, Ville St-Laurent,
744-1182. Relâche.

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine O.,
932-1139. ‘Earth quake’: 12.30,

2.50, 5.00, 7.15, 9.30. Samedi,

dernier spectacle à 12.00.
SNOWDON: 5225 boul. Décarie 482-

1322. “The sting”: 1.00, 3.00,

5.15, 7.25, 9.30.

WESTMOUNT SQUARE:

YORK: “Eleven Harrow House’

ST-DENIS: 1594 St-Denis, 849-4211.
“Une coccineile en ballade ex-
traordinaire”: 12.30, 4.15, 8.05
“La chevauchée vers l'ouest’:
2.05, 5.50, 9.40.

RIVOLI: 6906 St-Denis,
‘Docteur Jivago":
7.55.

RIVOLI Il: 6906 St-Denis, 277-4129.
‘‘Exorcisme et messes noires”
et “Amour délicieuse’.

VAN HORNE: 6150 Côte des Neiges,
721-8243. “The onguest yard":
12.20, 2.35, 4.50, 7.05, 9.20.

277-4129.
12.45, 4.20,

VENDOME: Place Victoria 878-1451.
‘Black socks’: 12.45, 2.30, 4.15,
6.05, 7.45, 9.30.

VERDUN: 3841 rue Wellington, 768-
2092. “Le crépuscule des cra-
pules” et ‘“L'invincible dra-
gon”.

VERSAILLES: 7255 Sherbrooke E.,

(SALON BLEU): ‘Qu'est-ce que
je vois?" et ‘Astrologie se-
xuelle** (SALON ROUGE):
‘‘Pente douce’ et ‘Allons, en-
lève ta robe”.

VILLERAY: 8042 St-Denis, 388-5577.
“Lexorciste‘: 7.25, 9.30.

“Harry —
Tonto”: 12.35, 2.40, 4.40, 6.40,
8.55. ‘

': 1.20,

3.20, 5.20, 7.20, 9.20.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 1700
rue St-Denis: Vendredi: ‘The
collector”: 7.30, ‘Easy rider”:
9.30 samedi, dimanche et lundi:
relâche.

VIDÉOGRAPHIE: 1608 St-Denis, 842-

9786. Vendredi: ‘Publicité au
boutt”: 8.00 Samedi: ‘‘Bras-de-
far”: 2.00 “Il était une fois un
ballon”: 3.00 “L'île d’Araleck”:

3.30. “Orgie pour un criss’: 4.30
“Un pére Noél comme les au-
tres’: 8.00. ‘Publicité au
boutt": 9.30.
 

Ronald Lamoureux
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par Giacinti Leccisi

— L'immortalité
prouvée scientifiquement

— La survie. phénomène naturel

— L'au-delà dévoilé parla
science

En vente partout au prix de $3.95   
 

LES FILMS MUTUELS
en association avec LE GROUPE SOGECOR presentent Jay

UNE PRODUCTION PIERRE DAVID

DOMINIQUE
MICHEL ...

LES AVENTURES
DUNE

\ JEUNE VEUVE

ROGER FOURNIER

avec

GUY PROVOSY ® ROSE OUELLETTE ® RENE CARON * ANDRE DUBOIS
LIONEL VILLENEUVE ® REAL BELAND *® BENOIT MARLEAU
DENIS DROUIN ® JEAN PIERRE MASSON

et la participation de CLAUDE MICHAUD ® musique de MARCEL LÉFEBVRE

TTle 25 déc.

PAPINEAU 3
1285big Papsmeda4Royal 521 6351 Raspa -

i... 277-3125
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Egalement aux
cinémas suivants

MASKA 1 | REX
St. Hyacinthe St Jérome

 

CAPITOL
St. Jean

JOLIETTE

Joliette
SALABERRY |
Valleyfield

AUSSI: SHERBROOKE, DRUMMONDVILLE, COATICOOK, TROIS-
RIVIERES, QUEBEC & HULL

Théâtres -
LE MODULE D'ART DRAMATIQUE:

1406 St-Denis, 876-5673. ‘’On

vous passe un sapin”.

THÉÂTRE DE QUAT-SOUS: 100 est
avenue des Pins, 845-7277:
“Quatre à quatre”, de Michel
Gameau à 20.30. Jusqu'au 21
décembre. Relâche le lundi.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664
St-Denis: ‘La Sagouine Il, d'An-
tonine Maillet.

PLACE DES ARTS (Théâtre Port-
Royal): ‘‘Sea Horse” d'Edward
J. Moore, à 20.30. Samedi: 18.30
et22.00.

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI, 1297 Pa-
: pineau: “Les hauts et les bas

d'une diva: Sarah Ménard par
eux-mêmes”, de Jean-Claude
Germain, jusqu’au 21 décem-
bre. Relâche le lundi.

THÉÂTRE DU NOUVEAU-MONDE:84
ouest, Ste-Catherine. ‘La main
passe’ de Feydeaux a 20.00
jusqu'au 16 janvier. Relâche le
lundi.

  

 

L'ATRE: 4461 St-Denis. 844-8835: Re-

lâche.
CAFÉ CAMPUS: 3315 de la Reine-

Marie: Reiâche.
L'ÉVÊCHÉ:(Hôtel Nelson, Place Jac-

ques Cartier): ‘Beau domage".
CASANOUS:(association espagnole)

485 Sherbrooke O., 844-3691.

‘Mathieu’, chansonnier, ac-
compagné de Jean Marcoux,
vlolonneux. Du jeudi au diman- ~
che, à 22.30 et minuit.

LE PATRIOTE: 1474, Ste-CatherineE.,

521-6666: Jacques Antonin.
LE PATRIOTE EN HAUT: ‘Les mimes

électriques”. Relâche lundi et
mardi. .

PLACE DES ARTS: Salle Wilfrid Pelle-

tier: “Music-hall des Fétesa
20.30. Samedi: 18.30 et 22.00.

Dimanche, a 11.00: “Sons et
briochés".

PLACE DES ARTS: Théâtre Maison-
neuve. Relâche.

U.H.F. Dans un rayon d’en-
viron 20 milles des points

d'émission (Montréal et
Québec), une petite antenne
circulaire ou en forme de
noeud papillon, branchée à
l’arrière du téléviseur, sera
suffisante. À plus de 20 milles.
des points d'émission, une

antenne plus importante

sera requise. Cette antenne
peut être installée à l’inté-
rieur ou à l'extérieur de

l’immeuble.

Tous les téléviseurs

fabriqués au Canada depuis
1971 peuvent capter les ca-

naux U.H.F. sans autre
équipement additionnel que
l’antenne réceptrice
U.H.F. Dans le cas de la

plupart des téléviseurs fa-
briqués avant 1971, il est né-
cessaire d'utiliser un adap-

tateur afin de pouvoir capter
les canaux U.H.F. Le cout
de ces adaptateurs est infé-
rieur à $50.00.

21 heures d’émissions
par semaine

Radio-Québec diffu-

sera sur les ondes U.H.F. 21
heures d'émissions par se-

maine, soit de 19 à 22 HEU-
RES TOUS LES JOURS.
Des renseignements plus

précis relativement à cette
programmation seront

communiqués au début du

mois de janvier.

Sur le câble dans
plus de 30 villes

Radio-Québec dif-

fuse présentement par câble
dans les régions de Mon-

tréal, Quebec. Sherbrooke.
Hull et Gatineau, La cablo-
distribution sera interrom-

pue le 21 décembre, mais
reprendra le 19 janvier dans
les régions de Sherbrooke.
Hull et Gatineau. Les télés-
pectateurs de ces deux ré-
gions continueront de rece-
voir par câble la program-

mation de Radio-québec.
L'Outaouais et l’Es-

trie auront leurs propres an-

tennes U.H.F. d'ici quelques
années selon le plan de déve-

loppement de Radio-
Quebec. Par ailleurs, en
vertu des reglements de la

Régie des Services Publics
du Québec. les stations

CIVM-TV et CIVQ-TV se-
ront disponibles sur le cable

dansles régions de Montréal
et de Québec. Les émissions
de Radio-Québec seront

donc diffusées sur le câble
dans plus de 30 villes du
Québec. Ainsi les téléspecta-
teurs de Montréal et de
Québec qui reçoivent main-

tenant Radio-Québec par
câble pourront continuer à
le faire à compter du 19 jan-
vier mêmesi leur téléviseur

ne peut pas capter les ca-
naux U.H.F,

 

Des janvier, au TPQ,

Une nouvelle piece
de Roch Carrier

Pour le Théatre Populaire du Québec, la fin
janvier sera marquée par la création de ‘‘Ce soir
seulementà l'Auberge de la Fortune, Marivaux,

‘du

talentueux dramaturge québécois Roch Carrier.
Selon la formule habituelle du TPQ.la piece

sera d’abord présentée à Montréal avant de parcou-
rir le Québec.

 
Vingt-quatre villes

seront visitées du 30 janvier
au 6 mars. Si on se fie aux

statistiques déjà compilées

 

 

 

plus!”

 

par Serge Monast

‘pour gagner un salaire. les hommes acceptaient de ne
pas avoir appris à penser, de ne pas vouloir penser non

- Un hommeaspirant à se libérer, ne demande pas à ses
maîtres qu'ils lui fassent dôn de sa liberté, mais exige
plutôt que celle-ci lui soit reconnue aux yeux de tous.’

Disponible au Salon des métiers d’art
ou par commande postale
C.P. 33 succ. Outremont Mtl.

Jean Hébert

Roman sur la Baie James

  
 

cinéma
quebec

la seule revue québécoise
mensuelle de cinéma

vous invite à venir feuilleter,
à vous renseigner, à jaser,
à vous abonner, à discuter,
à vous arrêter au kiosque K3
de Cinéma/Québec situé dans

la section des éditeurs

au

SALON DES MÉTIERS D'ART DU
QUÉBEC

du 7 au 22 décembre

Place Bonaventure

renseignements: Cinéma/Québec
(514) 272-1058 

de la dernière production du

TPQ, on découvre qu’un

public très vaste et nom-

breux suit de près les activi-

tés de la troupe itinérante...
16,500 spectateurs ont as-

sisté à l’une ou l’autre des
trente-huit représentations

de la pièce de Perreault,

‘‘Au coeur de la rose.”

Une auberge
en fête

Comme le TPQ est

attendu avec impatience un

peu partout au Québec,
toute l’équipe est donc pré-
sentementà l’oeuvre pourla

mise sur pied de ‘‘Ce soir

seulement a Auberge de la
Fortune, Marivaux’’... sous

la direction de Jean Per-
raud.

La distribution de
cette nouvelle pièce de l’au-
teur de ‘*Floralie’ et de ‘La
Guerre, yes sir’°, est
composée de Jean Perraud,
qui assure aussi la mise en

scene, Gilbert Lepage,
Christine Prud’homme,

Claude Maher, Pauline
Martin et Jean-Guy Viau.
La réalisation des décors et

costumes a été confiée a So-
lange Legendre.

Les membres de la

troupe souhaitent a tous un
heureux temps des fetes, en

attendant une rencontre
prochaine, en début d'année
lors de **Ce soir seulement a
I’Auberge de la Fortune,
Marivaux.‘
 

 

gave

 

| JACQUES
ANTONIN

Réservations: 521-6666
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Plein air,
chasse et pèche
— 

Jusqu'à ces temps derniers, le Québec était loin

d'être gâté en ce qui concerne la publication de volu-
messur les sports de plein air. Il nous fallait aller outre
45, où les publications sont en anglais, ou outre Atlanti-
que. où les sports en plein air sont abordés de façon

totalementdifférente de la nôtre.
Heureusement, depuis quelques années, la si-

tuation a changé et continue à s'améliorer. Les sports
de plein air sont devenusrentables et plusieurs auteurs
et éditeurs se sont intéressés à la question, permettant
ainsi de mettre à la disposition du public des volumes
fort intéressants, que ce soit dans le domaine de la

pêche, de la chasse, de la nature ou de la gastronomie
reliée au gibier. Un livre écrit à partir d'une documenta-
tion solide est la moins ‘‘périssable’’ des denrées. Je

recommande donc fortement à tous ceux qui tiennent à
bien nourrir leurs enfants, épouses et époux, parents et
amis, de leur offrir en cadeau, à l’occasion des fêtes,
des volumes dont voustrouverez plus bas uneliste non

exhaustive. On peut se procurer ces volumes chez le
libraires et chez plusieurs marchands, d'articles de

sport, particulièrement ceux spécialisés en chasse et

pêche.

CHASSE

!- Chasse et gibier du Québec, par Guardo et Berge-

par Gilles Richard

Des livres québécois pour les fêtes
3- Quelques conseils de pêche et de camping, par Jean
Pagé; 32.00.

4- La pêche sportive au Québec, par Serge Devglun;

$5.00.
5- Poissons de péche sportive d'eau douce par D.E.
McAllister et E.J. Crossman, on peut se le procurer aux

Musés nationaux du Canada) -

6- La truite et la pêche à la mouche, par Jeannot Ruel;

34.95.

OBSERVATION DE LA NATURE

!- Les oiseaux du Canada, par Earl Godfrey; $12.50.

2- Charmants voisins: les oiseaux du, Québec, par*

Claude Melançon.
3- Les poissons de nos eaux, par Claude Me;ançon.
4- Faune illustrée du Québec, par E.-J. Duchesnay;

32.00.
5- La faune des Laurentideset ses implications éco-

nomiques, par A. Pelletier.

6- Les mammiferes du Canada, par A.Q. Cameron.

7- Encyclopédie des oiseaux du Québec, par Godfrey,

publié par les éditions de l'Homme, 86.00.
8- Les publications de la série ‘Alpha’, éditées parla

maison Viat — ‘La Faune"

9- Nos animaux chez eux, par Claude Melançon; 33.00
Ed. du Jour.

    

ron:85.00.

2- Le guide du

blanc;83.00.

herlund;31.50.

Devglun;80.50.

Grenier; 82.00.

nier et Croteau; $2.00.

vencher, $4.00.
10- L ours noir,

PECHE \_ berland; 81.00.

chasseur,

5- La chasse au Québec,

6- L'orignal, parl'Institut national des viandes; 34.95.

7- Comment appeler et chasser l’orignal, par paul

par Bertrand-B. Le-

3- Tous les secrets de la chasse, par Michel Cham-

4- La chasse dans la province de Québec, par Serge

par Serge Deyglun; 35.00.

8- Comment appeler et chasserle chevreuil, par Gre-

9- Manuel pratique du trappeur Québecois, Paul Pro-

F. Hébert; 33.00.

!- La pêche au Québec; 83.00.
2- Tous les secrets de la pêche, de Michel Cham-

GASTRONOMIE

!- “Le gibier en 50 recettes” par Francine Dufresne;

$0.95.
2- Recettes de gibiers, par Suzanne Lapointe.

3- Les vraies recettes du petit gibier, Institut national

des viandes; 83.50.

DIVERS

!- Hameçons et cartouches, de J.-B.-S. Huard.

2- Recettes indiennes et survie en forêt, en ! ou 2

volumes, de Bernard Assiniwi.
3- Lecture de carte et orientation en forêt, de S. Go-

din; $2.00.
Pour ceux qui aimeraient faire durerle plaisir du

cadeau offert durant toute l’année, il reste l’excellente
revue ‘‘“Québec Chasse et pêche’ qui, pour $9.00 par
année, couvre tous ces sujets en douze numéros.

Bon appétit et Joyeux Noël! J 
 

 

2 CBFT (R-C), Montréal
4 CFCM (TVA), Québec ?
{4) CBOT (CBC), Ottawa 8
5 CKMI, Québec
6 CBMT (CBG),

e ”

matinee J

9.00 :
4 Au bout du fil
(4) The Friendly Giant (Enfant)
6 Quebec School Telecasts
(6) Les bouts d'chou (Enfant)
8 12 (13) Kareen's Yoga

9.15
2 9 (9) 11 (12) 13 Les aventures de

Chaperonette à pois (Enfant)
(4) Quebec School Telecasts
7 Filmatin: ‘Godzila affronte la chose",

Jap. 1963. Drame de science-
fiction.

10 36-24-36 (Culture physique)
(30) Ciné-matin: ‘’Le petit garçon

perdu’ (Little Boy Lost) E.-U.
1952. Drame psychologique.

9.30
§ Quebec School Telcasts
(6) Ciné-Matin: ‘Les bijoux du Pha-

raon” (Cairo) G.-B. 1963. Drame
policier.

8 (13) Pay cards (Jeu)
10 Pour vous mesdames
12 The community (Information)

9.45
2 9 (9) 11 (12) 13 En mouvement
(4) Ontario school telecasts

10.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Au Jardin de pierrot

(Enfant)
(4) 5 6 Canadian school telecasts
8 (13) It's your move (Jeu)
12 Pay cards (Jeu)

10.15
2 9 (9) 11 (12) 13 Clak (Education)

10.30
2 (9) 11 (12) Personnalité téminine
4 Pour vous mesdames
(4) 5 6 Mr. Dressup (Enfant)
8 (13) Quest (Religion)
9 Cours scolaires de l'Ontario.
12 McGowan & Co.
13 Rue principale

10.40
8 (13) The Dick Van Dyke show-

(Comédie)

11.00
2 (9) 11 (12) 13 Les recettes de Juliette
(4) 5 6 Sesamestreet
(6) Jinny (Comédie)
7 10 (30) Personnalités (Jeu)
12 Définition (jeu)

11.10
8 (13) The A.M. Show

11.30
2 11 Les animaux chez eux (Documen-

taire)

4 Leçons de beauté
(6) Dessins animés
7 10 La famille Stone (Comédie)
9 Les recettes de Juliette
(9) 13 Rue principale
12 The art of cooking
(12) Le module du midi

(30 Le saint (Suspense)

11.45
4 Dessins animés
(6) À votre service

11.50
4 Les informations

11.55
8 (13) News

soirée }

12.00
2 9 11 Mini-Fée
4 De tout de tous
(4) 5 6 Elwood glover's luncheon date

{Interview)

7 intorma 7
8 (13) Flintstones & Friends (Dessins

animés)
10 Les p'tits bonshommes
12 The Flintstones

12.15
(6) Nouvelles du midi
7 Dessins animés

12.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Les coqueluches (Va-

riétés)
(6) Rond-point
7 10 (30) Les tannants
12 Matinee with George Balcan:

"Those fantastic flying fools",
G.-B. 1967. Comédie.

1.00
4 La fête (Variétés)
(4) 2nd career

‘

(6) CJPM (TVA), Chicoutimi
CHLT (TVA) Sherbrooke
CJSS (CTV), Cornwall.
CBOET (R-C) Hull
CKSH-{R-C), Si

 

5 Robin Hood (Aventure)
6 The Bob Newhart Show (Comédie)
8 (13) Définition (Jeu)

1.30
2 9 (9) 14 (12) 13 Le tétéjournal
(4) Platform
5 Peter Gunn (Policier)
6 Bon appétit! (Cuisine)
(6) (30) Pour vous mesdames
7 Annie, agenttrès spécial (Aventure)
8 (13) The bold ones (Drame)

10 Au jour le jour

1.35
29 (9) 11 (12) 13 Femmed'aujourd'hui:

‘La femme est-elle bien dans
son ventre? — Les jeunes et la
sexualité.”

2.00
4 Cinéma: “Le roi êt quatre reines”

(The King and Four Queens)
E.-U. 1956. Western.

5 The Bob Switzer show
6 Love american style

2.30
2 9 (9) 11 (12) Cinéma: “Le toit”. It.

1956. Drame social.
(4) 5 6 The edge of night (Téléroman)
7 Ciné-vendredi: ‘Les gros malins”.

Fr. 1969. Comédie.
8 12 (13) Somerset (Téléroman)
10 Ciné-vendredi: ‘Le maitre du gang”

(Undercover Man) E.-U. 1948.
Drame policier.

13 Conseil express

3.00
(4) 5 6 Juliette & Friends
8 12 (13) Another world
(6) Personnalités (Jeu)
13 Personnalité féminine
(30) Dessins animés

3.30
4 Patofvilie (Enfant)
{4) 5 6 Take 30 (Actualité)

{6) Adèle (Comédie)

8 12 (13) What's the good word? (Jeu)
13 Mini-Fée (Dessins animés)
30 Le cirque (Enfant)

4.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Bobino (Enfant)
4 Au sous-sol d'André
(4) 5 6 Family court
(6) 7 10 (30) Patotville
8 12 (13) He knows she knows (Jeu)
9NC Sesamestreet

4.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Misha la boule (Ma-

rionnettes)
(4) 5 6 Dr. Zonk and the Zunkins (En-

tant)
(6) La tamille stone
7 Cinéapero: ‘La nuit du loup-garou"

{Curse of the Werewolf) G.-B.
1961. Drame d'horreur.

8 (13) The Lucy Show (Comédie)
10 Jinny (Comédie)
12 (22) The Flinstones (Dessins ani-

més)
(30) Ciné 4h30: ‘Des vacances en or”.

Fr. 1970. Comédie.

5.00
2 (12) Pour tous: ‘L'hommequi retré-

cit” (The, Incredible Shrinking
Man) E.-U. 1957. Drame de
science-fiction.

4 Les bannis (Western)
(4) 5 6 The flaxton boys (Aventure)

(6) Les tannants (Variétés)
8 (13) Mannix (Policier?
9 11 Nanny (Comédie)
(9) 13 Cinéma de 5 heures: Le dernier

des peaux-rouges’ (Last of the
Redmen) E.-U. 1947. Aventures.

9NC Documentaire
10 Patroullte du cosmos (Science-

fiction)
12 Truth or consequences (Jeu)

5.30
(4) 5 6 The partridge family (Comédie)
9 Genles en herbe (Jeu)
8NC L'église au présent
11 Le comportement animal
12 It's your move (Jeu)

5.55
4 Tirage fantasia

SOIR

6.00
4 7 10 (30) Parle parte, jase jase...
(4) Sports people play
5 6 The city at six
{6) Studio six (Interview)
8 (13) Newsline
9 Tout à l’heure
9C Spèrts magazine
SNC A Ja découverte
11 Le joint (Variétés)
12 Pulse (Information)

80 Cable TV, Montréal
ONC National Cablevision, Montréal (12).CKRS,Jonquière

10. CETM.{TVA), Montréal =
11 CBVT(R-C), Québec
11} TCQ ©able), Qué

 

6.30
2 11 Actualités 24
(4) This day (Information)
5 Around the city with bob (Informa-

tion)
(6) Parle parle, jase jase...
(9) 13 La soeur volante
9NC Video Laval

(11) On se fait une ville
(12) Information première

6.40
(12) Les ptus beauxfilms: “L'implaca-

ble poursuite” (The Saga of
Hemp Brown) E.-U. 1958. Wes-
tern.

7.00
4 Aujourd'hui le 20 décembre (Infor-

mation)
5 6 Rush at large
7 Monsieur country, Claude Patry (Va-

riétés)
8 12 (13) The Swiss Family Robinson

(Aventure)
9 Le téléjournal
(9) Le 9 vous informe
9C 9NC (13) Q (11) S 3 (2) Radio-

Québecfrancis.
10 Le 10 vousinforme
(11) Un sourire à l'envers.
13 Le 13 vous informe.
(30) Le quotidien (Information)

7.15
9C 9NC (13) Q (11) S 3 (2) Radio-

Québec.

7.30
2 9 (9) 11 13 Marcus Welby, M.D.

{Drame)
4 En première: ‘La rumeur” (The Chil-

dren’s Hour) E.-U. 1962. Drame.
(4) 6 Howie meeker hockey school
5 Pop series
(6) En premiére: “Vivre a tout prix”, All.

1966. Drame.
7 En première: “Le grand frisson‘

{Live a Little, Love a Little) E.-U.
1968. Coméie musicale.

8 12 (13) The six million dollar man
(Science-fiction).

9C 9NC (13) Q (11) S 3 (2) Radio-
Québec

10 Enpremière: Libre commele vent”
(Saddle the Wind) E.-U. 1957.
Western.

(30) En premiére: "Le mors aux dents”
{The Rounders) E -U. 1964. Wes-
tern.

7.45
(4) 6 Mr. Chips

8.00
{4) 5 6 All in the family (Comédie}
(11) Les grands combats de boxe du

siécle.

8.30
29 (9)11 (12) 13 Hors série: "'A la re-

cherche du nil. — Le grand dé-
bat”

(4) 5 6 MASH (Comédie)
8 12 (13) Adam-12 (Policier)

9C 9NC (13) Q (11) S 3 (2) Radio;
Québec: Un maillon de la
chaine.

9.00
4 Découvertes 74
(4) 5 6 The Thommy Hunter Christmas

show (Variétés)
8 12 (13) Friday .mistery movie.
9C 9NC (13) Q (11) S 3 (2) Radio-

Québec: La vie qu’on mène

9.15
(6) Arts et spectacles.
7 10 (30) Femand Gignac, (Musique)

9.30
2 9 (9) 11 13 Dossiers: “Elements de

survies — Les gens".
4 Cheval de fer (Western)
(6) 7 10 (30) Découvertes 74
(12) Chapeau melonet bottes de cuir

(Suspense}

10.00
(4) 6 Rhoda (Comédie)
5 The Lawrence Welk Show
(6) Monsieur Country, Claude Patry

{Variétés)
7 10 Auto patrouille (Poticier)
9C Polymission
INC Big fights of the decades: ‘Les

grands combats de boxe du sie-
“cle”.

(30) Gens de parole

10.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Le téléjournal
4 (6) 7 10 (30) Les nouvelles TVA
(4) 6 Man aboutthe house (Comédie)

10.45
2 9 (9) 11 (12) Nouvelles du sport et
. météo
13 Le 13 vous informe

  

12 .CECF (CTV), Monty

 

CE SOIR:

Lise reçoit à 23h: Ranee Lee,
chanteuse, Louise Forestier,
Pélo Péloquin, Sonny Stitt et
Jean Lapointe. Cette émis-
sion nous parvient de l’Insti-
tut Leclerc.
Jeannette Bertrand et Jean
Lajeunesse reçoivent à 18h:
Stéphanie, Hélène Sainte-
Marie, Thérèse Laplante,

Francine Mailloux, Marie
Desjardins et, Mme Albany
Morin. Sujet: ‘‘les femmes
divorcée”

11.00
2 9 (8) 11 (12) 13 Appelez-moi Lise (Va-

riétés)
4 Ciné-4: ‘Cinq filles par une nuit

chaude d'été”. It. 1970, Drame
policier.

(4) 5 6 8 12 (13) News
(6) En fin de soirée: "Le moulin des

suplices™, It. 1960. Drame d'hor-
reur. -

7 Sans Pantoufles: ‘L'or du Hollan-
dais” (The Badlanders) E-U.
1958. Western.

9NC Lesplaisirs de la nuit.
10 La couleur du temps
(30) Cinéma: “Impasse”, E.-U. 1969.

Aventures.

11.15
10 Sans pantouffles: Programme

double: “La vallée des rois”
(Valley of the Kings) E.-U. 1954.
Aventures. .

‘Hôtel la Cigara', Arg. 1962. Comédie
dramatique.

11.20
8 (13) Sportsline
(12) Pulse (information)

11.22
(4) 5 6 Viewpoint

11.30
(4) CBOTtonight (Information)
5 After eleven: ‘55 days at Peking”.

E-U. 1963. Drame.
6 Montreal tonight
8 (13) Simply Charlotte

11.45
6 Midnight

11.50
(4) Festival four: Cometo the stable”,

E.-U. 1949. Comédie de moeurs.

12.00
2 9 11 Cinéma: ‘Caroline chérie‘, Fr.

1967. Aventures.
8 (13) Midnight at the movies: “The

wrecking crew”. E.-U.
1968.Comédie d'espionnage.

(9) Ciné-soir: "Choc" (Moment to Mo-
ment) E.-U. 1965. Drame.

12Feature movie: Programme double:
‘The looking glass war”, G.-B.
1969. Drame d'espionnage.

“The pink jungle”. E.-U. 1968. Aventu-
res.

(12) Cinéma: ‘L'homme d'Istambul”.
Esp. 1965. Film d'espionnage.

(13) Ciné-soir: "Furie au Missouri", It.
1967. Western.

12.30
(30) Cinérotique

"12.45
6 Monty python’s flying circus

1.00
9NC Les touche-à-tout

1.15
9NC Economie.

1.30
2 9 11 Ciné-nuit: "Clerambard’’, Fr.

1969. Comédie.

1.45
- 9NC La vie qu'on mène.

2.15
10 Le 10 vous informe

2.45
9NC France panorama

3.00
2 Le téiéjournal
9NC Big fights of the decades
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Le ‘‘parallèle’’ féminin en Europe

Annemarie Proell
gagne le ler slalom

SAALBACH (Reu-
ter) — L’Autrichienne

Annemarie Proell-Moser a

remporté, hier, a Saalbach,
le premier slalom ‘‘paral-
lèle’” féminin organisé en

Europe. Elle a battu en fi-
nale l’Allemandede l'Ouest

Christa Zechmeister. meil-

leure spécialiste de slalom

“I’hiver dernier, sortie de la

Chrétien
ne paiera
rien!

OTTAWA (PC) —
Le président du Conseil fé-
déral du Trésor, M. Jean

Chrétien, a déclaré hier que
le gouvernement canadien

ne paiera aucun déficit en-

couru par la préparation
des Jeux olympiques de
1976.

Le ministre a fait

cette promesse après quele
député progressiste-
conservateur de Toronto-

High Park-Humber Valley,

M. Ottô Jelinek, eut laissé
entendre aux Communes

que le déficitdes jeux pour-
rait être important et subs-
tantiel.

M. Chrétien a expli-
qué quele rôle de son gou-

vernement ne se limite qu'à
rassembler des fonds parle
biais de la monnaie et de la

loterie olympique.

piste dès la première man-
che.

Pour la troisième
place. I'Autrichienne Rosi

Mittermaier a battu la
Française Fabienne Serrat,
championne du monde de

slalom géant. La Française
a abandonné au cours de la
seconde manche.

Au contraire du pa-
rallèle prévu en mars, à Val
Gardena, l'épreuve ne
comptait pas pour la Coupe

Annemariedu monde.

La championne Autrichienne Annemarie Proell-Moser a remporté hier devant |

Proell-Moser n'en a pas
moins confirmé sa grande
forme.

‘‘T'aime bien ce

genre de concours.
explique-t-elle. J'en avais

déjà gagné deux en Améri-
que du Nord. en mars der-
nier.’

Annemarie

Proell-Moser sera la super-
favorite de la descente or-

ganisée samedi, à Saal-
bach, pour la Coupe du

monde. Elle l'avait em-

portée en 1972 sur cette
mêmepiste de 2,700 mètres
de long.

Les deux dernières

descentes d'entraînement
ont lieu vendredi. Une
neige douce avantagerait
les Autrichiennes, meilleu-
res glisseuses que leurs

principales rivales parmi

lesquelles Cindy Nelson
Etats-Unis. Danielle De-
bernard France et Marie-

Thérèse Nadig Suisse.

 

safes
Téléphoto (PA)

l’Allemandede l’Ouest Christa Zechmeister (arrière-plan) le premier slalom paral-
lèle féminim organisé en Europe.

 

les statistiques

hockey
Ligue nationale

Matches d hier non compris

 

Section I
Phila. ......... 20 6 4116 66 44
Rangers ...... 13 9 8119 94 34
Islanders.....12 12 8105 94 32
Atlapta ....... 1315 5 89 M 31

- Section IT

 

Vance......;...20 8 5125 91 45
Chicago....... 3109 85 31
St-Louis.. 5109110 31
Minn. .........10 18 4 85130 24
Kansas C......5 22 3 71134 13

Section III

  

Montréal ..... 17 6 10140100 44
Los Ang...... 16 4 10 M4 56 42
Pitts. ..........11 14 5119112 27
Detroit .........9 17 3 86121 21
Washing.......325 474173 10

Section IV
Buffalo........22 6 5153106 49

  
Boston 18 7 6146 90 42
Toronto 9 15 6100118 24
Calif. ...........6 21 6 81142 18
 

Association mondiale
 

   

Sommaire du match
Canadien-Seals de mer-

credi
Première période

1—Californie, Houston 9...... 11:52

Pénalités: Frig Cal 1:35, Roberts
M 7:19, Shutt M 13:24, Williams
Cal, Lambert M 19:48.

Deuxième période
2—Californie, Williams 6

(Hrechkosy, Neilson)....... 12:46
Pénalités: Awrey M 5:11, Huston

.Cal 8:28, Lemaire M 10:41, Rise-
brough M, Williams Cal majeures
13:37, B. Stewart Cal 18:24.

7-—Californie, J. Stewart 8

(Pesut, Meloche)9:02

Pénalités: Lafleur M Hampton
Cal 7:56.

Lancers:
Montréal .............. 12 17 9-38
Californie 9 15 9-33

Gardiens: Dryden, Montréal; Me-

loche, Californie.
Assistance: 7,001.

 

Compteurs
. B APs

Orr, BOS...…..…ssrccsercees21 37 58
Esposito, Bos. . 26 30 56   
 

 

  

 

 

 

 

; Montreièmedt Perreault,But. 21 30 51
— rt A …

; (Lapointe, Savard)025 Lafleur, Mt. 55 a
Section canadienne . Section est 4—Montréal, Shutt 11 Martin, Buf. 21-23 44G NBp Bc Pt N;-Angl.….....19 8 1112 9 39 (Mahovlich, Robinson)......1:10 Clarke, Pha… 10 34 441140116 37 Cleveland ....10 12 1 70 79 21  S—Montréal, Lemaire 12 Dionne, Det 16 27 430124102 36  Chicago....... 10 16 0 88102 20 (Cournoyer, Gainey)......... 1:35 Mah ich Mi.

1114 85 31. Indian 525 0 65135 10 6-—Montréal, Lemaire 13 er SL re0 83 70 26 sermon (Cournoyer, Roberts)........5:17 Unger, SL......... 18 21 39
1 83 92 25 Compteurs - - -

A Pts . . 2

Hull,Win 23 52 Ligue majeure (Qué.)
Bernier, Qué. . .. 26 48
Lund, Hou 28 45 see PE

Section ouest Dillon, Tor 26 40 Division est Be Pi Division ouest
Lacroix, SD 26 40 P

Houston ......20 10 0138 89 40 Nilsson, Win 30 40 2147185 32 ‘Sherb. .…….…. 23 4 2189 94 48
San Diego....15 12 1 92 93 31 Hughes, Hou 14 39 1120114 31 Comwall....17 8 7141111 41

2 94 95 28 Simpson, Tor 12 37 4122121 30 Montréal ..... 15 9 3173139 33

0104107 22 Walton, Min... 19 18 37 3120 169 19 2152138 32
2 76128 18  Hinse, Hou.…...…...….….….….….….…. 22 36 2120191 16 4156178 26

les inscrits

PREMIERE COURSE: Trot non- CINQUIEME COURSH:“Rie.Condi. DIXIEME COURSE: Amble non-  |.Mos, Green Jones 9.2
gagnants de $550 et $650 Bourse $3,300 tions. Bourse 2,000 gagnants de $200 et $225 par départ. B: 4—Jambo Adam Titzsimmon 5-1

7—Tunza Time N. Jones 5-2 3—Mister W, Poirier: op, 52 1,900 5—G.D. Champ Poirier 6-1
8—Main Nib Gauthier 3-1 6—Susabelle H. Cote 3-1 3—D. Majur Hanna 5-2 7—Fiston Bouthillier 8-1
3—Serki R. Desjardins 4-1 2—Bullet G.L: Lachance 4-1 2—Blu Parting- Picard 3-1 8—Wil L. Clipper Coté 8-1

!—Galadon Catellier- 9.2  1—Jeepers M. Grisé 9-2 6—Bob Ensign Gagnon +1
4—Carver C Boucher 5-1 8—Figaro D. Jones 5-1
5—Clever Kay Herbert 6-1 5—Laramie C. A. Boucher 6-1

6—Falling W. Bruyere 8-1 4—Real Spin L ren hh BLUE D
2—Our Pri H -| 7—Aventure eblane ~ -

ur ince anna 81 SIXIEME COURSE: Amble non-gagnant BONNETS Les sélections du JOUR
; par Mario Lavallée

DEUXIEME COURSE: amble-non-
gagnants de $125 et $150 par départ.
Bourse 1,600
2—R.D. Bunter Gingras 5-2
1—Lincolns D. Gendron 3-1
7—P. O. Gold Samson 4-1
S—Capital Gain MacTavish 9-2
4—Right Hill Bruyere 5-1
6—Cyrus C 6-1
8—Bambochard Beauchamp 8-1
3—C. Fleet Bedard 81

TROISIEME COURSE: Amble-a récla-
mer handicap 15.00. Bourse 3.300
4—Indian Head Gendron 5-2
6—Meadow L. Lareau 3-1
1—Ikey L 4-1
1A— Daring D. Hebert 4-1
3—Kim's Shoe Coté 9-2
7—Royal J. Boucher 5-1
5—Poplar Tom Charron 6-1
2—Hy Lucky Bédard 8-1

QUATRIÈME COURSE: Trot non-
gagnants de $150 et $200 par départ. B:
1,700
6—B. Hanover Meilleur 5-2
i—Given Time Jones 3-1
7—Mark Eden Bouthillier 4-1
3—Bernies B. Patry 9-2
8—M. Galdon Hanna 5-1
2—Speedy E. StJacques 6-1
4—Ona Toot Gauthier 8—1
S—Darlin Hussy Ouellet 8-1

de $150 et $175 par départ. Bourse 1,700
7—Master D. Lachance 5-2
2—Fashion R. Bedard 3-1
3—Rennie B. Provencher 4-1
4—M. Becan Dubé 9.2
6—Neda Legs Fortier 5-1
!—M. Moment Robillard 6-1
5—Louis Bunter Dagenais 8-1
8—D. Caretaker Lacharité &1,
SEPTIEME COURSE Amble a réclamer
6,000-6,500 - Bourse 2,100
4—K. Ranger Gauthier 5-2
2—Eclaire Flicka Poirier 3-1
7—Pec Bedard 4-1
8—L. Salaberry Gendron 9-2
S5—Jopaga Hebert 5-1
6—E. Lobell Gamache 6-1
3—Arinibald Lachance 8-1
1—J. Herbert Plouffe 8-1
HUITIEME COURSE: Amble Consitions.
Bourse 1,900
6—Herman M. Hanna 5-2
2—Ellas Time Fortier 3-1
S—Becket 4-1
4—Tubb Deguise 9-2
1—G. Hunch Coté 5-1
8—Tarpo Jones 6-1
7—Jose Norris 8-1
3—R. Lobell Guay 81
NEUVIEME COURSE: Trot gagnants de
plus de 4,000. Bourse 4,500
7—Cold S. B Boucher 5-2
4—Sau:l Express Pelletier 3-1
1—Dons Gene Hebert 4-1
2—Counterpoint Lachance 9-2
3—C.C. Ayres Coté 5-1

6—San. Hanover Grisé 8-1
 

   

 

  

  

 

(52).

(67).

Given Time (55).

(62).

6—Rennie Bunter (54) -
(55).

(64).

tucky Blenc (62).

(53). 

Relation entre les chevaux: chiffres entre
parenthèse égale côte de vitesse

1—Serki R. (72) - Galadon (67) -

2—R.D. Bunter (55) - Right Hill (54)

3—Entrée (Ikey N.-68) - Indian Head (69) - Kim’s Shoe

4—Bucksohot Hanover (53) - Metrolina Gallon (50) -

5—Bulelt G L (61) - Laramie Chip (63) - Jeepers Minbar

Fashion Row (54) - Neda Legs

7—Edclaire Flicka (69) - Emmett Lobell (67) - Archibald

8—Tarpo (65) - Herman Minbar (61) - Ellas Time (60).

9—Cedar Crest Ayres (67) - Counterpoint (65) -

10—G.D. Champ (58) - Blu Parting (57) - Jambo Adam

Clever Kay N (65).
- Capital Gain

Ken-  
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DIRECT
SPORTS

LONGUEUIL
674-4637  
 

 
 

      



Tig
rg bt fog
SETSopre

16,Jeu
Ne...1
Labor Mf Hoag

yon ou

FREI
TE md
emmy
Wh mee
MERELY

a

rr"

ne €
oT
5

fob
Core

a JOR
pile

fes ci

 
  

 

 

le sporu
 

Les Alouettes: l’équipe
par excellence en 1974!

Détenteurs de la

coupe Grey. les Alouettes.
qui évoluent habituelle-
ment devant un nombre
restreint de spectateurs,
dans un soi-disant stade de
football, ne jouissent peut-
être pas de l'appui incondi-
tionnel des amateurs de
sport montréalais mais cela

ne les a pas empêchés
d'être proclamés l'équipe
par excellence au Canada
pour l'année 1974.

Les Alouettes ont

recueilli 110 points au scru-

tin tenu par la Presse cana-
dienne parmi un groupe de

rédacteurs et commenta-
teurs sportifs. Les Pats de

Régina, titulaires de la

coupe Memorial, se sont
classés deuxièmes, précé-
dant la formation d'étoiles

de l'Association mondiale
de hockey qui a affronté en
septembre l'équipe natio-
nale d'Union soviétique.

Les Alouettes ont
récolté 23 voix de première

 

place, 17 de deuxième et

septde troisième. Les Pats,
qui sont sortis vainqueurs
d'un tournoi à la ronde les
opposant aux champions

des ligues juniors majeures

du Québec et de l'Ontario.
ont obtenu 56 points, sept
de plus que les représen-
tants de l'AMH.

Equipe par excel-
lence en 1973. les Expos de
Montréal ont récolté 45
points tandis que le Cana-

dien de Montréalne figurait

même pas sur les bulletins
de vote.

LesPCOS de Peter-
borough, qui ont défendu

avec succes leur titre de

champions juniors du Ca-
nadaà la crosse, ont pris la
cinquième place avec 21
points, devant Edmonton.
16 points.

Les Rough Riders
d'Ottawa, qui ont terminé

en deuxième position au

classement de la confé-
rence de l'est de la Ligue

canadienne de football.
derrière les Alouettes. ont
recueilli neuf points. et les

Mustangs de I'Université
Western. vainqueurs des

Blues de l'Université de

Toronto en finale nationale

de football inter-
universitaire. huit points.

Les Flyers de Bar-

rie. champions seniors du
Canada au hockey. et la dé-
légation canadienne aux
Jeux du Commonwealth

ont obtenu chacun six
points.

On refuse l’injonction
temporaire à Finley

OAKLAND (AP) —
Un juge a refusé hier d'ac-
corder une injonction tem-

RUd'GaktahdCharles Fine
ley, dans le but d'empêcher

les clubs de baseball majeur

de tenter d'obtenir les ser-
vices du lanceur ‘'Catfish”’
Hunter.

Un comité d'’arbi-

trage avait déclaré Hunter

agentlibre parce que Finley

ne lui avait pas versé son

salaire complet en 1974.

Après une audience

d’une heure en chambre, le

juge de la Cour supérieure
du comté d'Alameda,
Spurgeon Avakian, a refusé

l'injonction temporaîïre et a

ordonné un procès devant

un autre juge le 3 janvier.

L'avocat de Finley.
Neil Papiano, a soutenu
que le comité d'arbitrage

avait outrepassé sa juridic-

tion en déclarant Hunter

agent libre.

Les avocats de l’As-

sociation des joueurs ont

prétendu quela tentative de

Finley était d'obtenir le

statu quo qui empêcherait

Hunter de négocier.

Les avocats de
l'AJBM ontdéclaré que, se-
lon les lois de la Californie,

une décision arbitale ne

La LNC grandira...
La Ligue nationale de crosse comptera six équipes

pourla prochainesaison et tout indique qu’elle accueillera
quatre autres équipes d'ici 1976. C'est ce qu'a déclaré hier
le président de la LNC, Gerry Patterson.

Les villes dont la participation est assurée pourla
prochaine saison: Montréal, Québec. Philadelphie.
Washington, New York et on est présentement en pour-
parlers pour inclure une autre formation de Boston. On
pense présentement pour 1976 à accorder des concessions
aux villes de St-Louis, Chicago, Atlanta, Cincinnati et
Cleveland.

 

 
  

 

 
Brassée au Quebec par La Brasserie Labatt Limitée  

peut être changée à moins

d’être irrationnelle.

La pétition de Finley
spécifie qu'il ‘‘souffrira
d'un tort irréparable” si
l'injonction n'est pas ac-
cordée parce que Hunter
est un lanceur exception-
nel. qui a gagné le trophée

Cy Young l'an dernier, que

ses succès au cours des

dernières années avaient
augmenté les assistances et

la vente des billers de sao-

son, et qu'il était le meilleur

lanceur des champions de
1974,

De plus son absence

diminuerait les assistances
et l'intérêt des commandi-

taires à la TV et à la radio

parce que le club aura
moins de chances de rem-

porterle titre en 1975.
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Que ceux qui reçoivent des ca-

deaux incongrus ou décevants ne s'en
prennent qu'à eux-mêmes. Les chances

de penser (avec à propos) en réception-
nant un poinsettia: ‘tiens, je n'y aurais
pas pensé'’ sont minces. C'est pour
avoir compris très tôt cet état de choses

quedèsqueje fus en état d'écrire. je pris
l'habitude d'adresser des demandes
épistolaires au Père Noël. Je ne commis

pas l'imprudence de réclamer une petite
soeur et c'est dans une relative indiffé-
rence que je reçus trois petits frères.

Bref, j'ai toujours eu — à peu près — ce
que j'avais commandé. Pour ne pas dé-
roger à cette habitude. j'affirme dès au-
jourd'hui mon souhait de recevoir un

téléphone!
Pourquoi un téléphone”? Parce

quele Bell vient précisément de m'arra-
cher le mien. Parce que cela a été aussi

émouvant et douloureux qu'un accou-
chementet surtout (et c'est là que se fait
le lien avec le sport). parce que le pré-

posé a dû déplacer un bahut de 600 li-
vres que j'avais malicieusement placé

devantla prise, et que je n'ai pas l’inten-

tion de le promenerad vitam aternam à
travers la pièce.

   
Peter Dalla Riva

...Pour compléter cette avant-
avant- avant- avant- avant-veille de

Noël, je suis allé perdre mon temps dans

le ‘’far west’’ de Montréal, à la frontière
du Forum où des relationnistes libérés
des tâches d'écriture de cartes de voeux

avaient découvert un gisement de Coke

et convié tous les medias. Moi, j'ai

perdu mon temps... M. Lyle Blair, pré-

sident de Pepsi Cola Canada Limité

s’est lui, par contre, livré à des activités

enrichissantes (pour l'esprit, pour l’es-

prit.) Il a tout d'abord présenté un
chèque au président du Club des sup-
porteurs du Canadien ‘’Dutchie” au
restaurant Texan, quartier général non

officiel du Club... puis **du méme coup,

il a poussé le bouton électronique qui a

fait s'illuminer à l'extérieur du restau-

rant l'immense panneau réclame de

Pepsi Cola comprenant ‘738 lumières
fluorescentes et 915 pieds de néonsins-
tallés bien en vue dans les hauteurs à

l'angle de Closse et Sainte-Catherine”

...Ne tombez pas dans le panneau.
...Les épreuves de Minneapolis

(Minnesota), quatrieme manche du

championnat du monde de ski profes-
sionnel, prévues les 11 et 12 janvier ont
été annulées pour des raisons financie-

“res. Stuart Campbell, organisateurlocal
a déclaré hier qu'il n’était pas prêt à
payer les $25,000 demandés par les
promoteurs du ‘Cirque blanc’ de Bob

Beattie. ‘Cela ne nous laisserait aucun

bénéfice.”
Les chroniqueurs sportifs au-

trichiens viennent de désigner Anne-
Marie Proell et David Zwilling meilleurs

athlètes locaux pour 1974. ...L’ailier

rapproché Peter Dalla Riva vient de si-

zner un contrat de 3 ans avec les Alouet-

tes de Montréal mettant ainsi fin aux
rumeurs qui circulaient entre les grands

sapins verts et qui voulaient qu'il passe
à la LNF.

…I] faut désormaisfaire la queue

pour s’inscrire dans un combat pour le

titre avec Mohammed Ali. Le champion

du monde est en cette période de l'an-

née aussi recherché quela dinde farcie.

On neretiendra de la comparaison que

la farce… C’est désormais Ron Lyle qui
apparaît comme son prochain adver-

saire. Le troisième boxeur (si l'on ne

compte pas Mobutu dans la hiérarchie:

Frazier, Foreman, Lyle) et le boxeur

parlant (soupirs accompagnant la nos-
talgie du Cassius Clay muet, s'il a jamais
existé) se renconteront au printemps...
au Madison Square!

...Les deux premières têtes de

série ont été éliminées, hier en quarts de
finale du tournoi de Nouvelle-Galles du

Sud. L'Australien John Newcombea été

battu 6-4, 6-4, par son compatriote Phil
Dent et Ken Rosewall a été battu par
Tony Roche6-2, 7-6. On se souvient que

bien avant que les Australiens ne
s'entre-déchirent, la tête de série nu-

méro trois, le Suédois Bjorn Borg avait
été éliminé. Saturé de tennis, il est allé.
chanter dans les courts en Suede...

...John Fetzer, propriétaire des

Tigers de Détroit a déclaré hier que son
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club n'était Blus intéressé à obtenir un
contrat avec le lançeur Jim Hunter.
‘Cela irait en contradiction avec notre

politique’ à explique Fetzer. Je ne sais

Quoien penser. J'ai à l'esprit le chapitre

du ‘Petit manuel du parfait dragueur”
Qui conseille: ‘lorsque la temme appro-
chée a remarqué votre intérêt. feignez
l'indifférence. c'est elle qui viendra à
vous’. Possible que Fetzer utilise cette

tactique pour attirer Catflsh.

... Tatatatsoin, tatatatsoin font
les hérault (tatatsoin. ce sont les pre-
mières mesures de la marche hérault-
iquequi salue l'arrivée d'une capsule de
grande importance):

Les Chevaliers de l'Indépen-
dance saluent respectueusement la ve-
nue de la Reipe d'Angleterre aux Jeux

olympiques de 1976 et considèrent la

pétition organisée par ‘The monarchist
league of Canada‘ comme une heu-

reuse initiative. Afin d'épargner à Sa

Majesté l'inconfort (ou plus exactement

la trop grande sobriété) des apparte-
ments duvillage olympique etles riques
qui accompagnentl'hébergementences
lieux, les Chevaliers ont organisé un

concours pour savoir lequel d'entre eux
aurait l'immense honneuret privilège de
recevoir Elizabeth la deuxième. qui
dans les circonstances serait la pre-
mière… à être hébergée chezl'habitant.

Curieuse attitude d'ailleurs que celle de
ces chevaliers qui flirtent tant avec Ot-
tawa qu'avec Sa yracieuse. C'est le

grand amour, du joug contre joug!

Tatatatsoin. fermez le ban!

Jouez hautbois, résonnez muset-
tes dans le stade olympique!… Dans le
même décor. Sam Berger s'interroge.
Le président des Alouettes a manifesté
son intention de rencontrer le maire

Drapeau poursavoir quel usage son club
pourrait faire de la construction de M.
Taillibert lorsque la Reine et les petits

athletes de 1976 l'auraient désertée.
‘Nous devons être fixés le plus tôt pos-
sible, des 1975’ à insisté le ‘mon on-
cle” Sam.

...Une séance de boxe amateur

aura lieu samedi au Centre Paul Sauvé.

Douzecombats juniors sont au pro-
gramme. Se produiront Pascalet Tony

Boulineau, Kevin Mac Arthur ainsi que

Benny Vaudry et Normand Brouillard.

Ne cherchez pas. il n'y a pas d'ana-
gramme de Mohammed Ali dans ces
nomset, si vous le voyez partout. cou-

rez chez votre psychiatre. Il vous dira

que MohammedAli est déguisé en Père

Noëlet, vous verrez. tout ira mieux! Ah

J'allais oublier, les Chevaliers de l'Indé-

pendance sont contre la venue d'Ali aux
Jeux. On ne va quand même paslaisser

entrer n'importe quel étranger chez
nous, non? Restons Québécois!

... "Petit papa Noël, quand tu

descendras du ciel, avec tes jouets par

milliers, n'oublie pas mon petit soulier.
Il me tarde tant que les capsules s'ache-
vent pourvoir situ m'as apporté tous les

beaux joujoux que je vois en rève etc

(contiruez sans moi pendant que
j'achève. l'air est connu).

 
Au vénérable âgé de 41 ans, le vété-

ran arbitre de ia Ligue nationale de
hockey et maintenant arbitre-en-
chef de l’Association mondiale, Bill

Friday, est très tres fatigué d’exercer
“ son dur métier. Aussi a-t-il fait par-
venir hier aux officiels de l'AMH une
lettre de démission. ‘‘Les voyages
forment peut-être la jeunesse, a ad-

mis Friday, mais a 41 ans...”’

...La situation pourrait être pire

chez les North Stars du Minnesota.
Cinq des 18 clubs de la LNH ont rem-
porté moins de buts et trois ont alloué
plus de but qu'eux. Ce qui nous rassure.

…'*Petit papa Noël.

\_ _/

a
Le Canadien est probablement la seule équipe dans la

* Ligue nationale à ne pas connaître de voyages-suicides cha-
que fois qu’il boucle ses valises pour la côte du Pacifique.

Mercredi, les Montréalais ont remporté une spectaculaire
victoire de 4-3 devantles Seals de la Californie et comptent
bien faire subir un sort identique ce soir aux Canucks de

Vancouver.
Ces derniers, on le sait, occupentle premier rang de

la division Connie Smythe avec une avance de 14 points sur
leurs plus proches rivaux, les Blues de St-Louis. Le Tricolore

-a accumulé 44 points en 32 matches.
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